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C'61t.ll da na le 17mnue 
<Il 1'6colo du Pr6cioux..Sq· 
qua n d6routa oana t r op 
d'6n.,.vement. t•auomblêe 
annuelle <Il la Soci6t6 Fran• 
c o-Manllobalne c;, F, M.). 
EnVIron 280 para011118s de 
\ou.~a les rillons <Il la pro­
Vinee participaient de ll9on 
acUve ou puoive au canaris, 
on co dlmanebo 10 d4combre, 
Apria un retard de quann• 
lo-clnel minutes, le Priai• 
<lint de la S,F.M,tltl'ouver­
ture ottlcloUe de l'uaom• 
blk, Md\re ~nald Guay, 
prialdent do l'u10mblk, 
proc6da oftllllto i la raU• 
tlcaUon du proc6a-verbal, 
~ de la ll9on ta. plu 

J'&JI! ld poaa .. , ......... . 
premier amendement a>, .. . 
diiCUIIIODI? pour, contre, 
adolll'-" el toul ceci dana 
l'espace de quelques lOcon­
du 1 M, GuaJ on 61t.lt rendu 
au aopUême amendement. 
landll quo la plupart dea 
pna tlnllaalenl de Ure le 
premier, Mme Racot. Ina• 
Ututrtco lia maternelle de• 
I'Qla bon nombre d'anM.s a 
dÛ plaider 1uprio du PN­
oldlnt otln de r6clamer les 
quelques aocondos n6cos• 
aaires pour Ure 41101'1Jle •· 
mende mont. 

QoMtquos mots &l'lill 6\6 
6ehq6a et quoi'IJlas er­
reura tnccn.pb1quoo cor­
J'I&6ol un pau partout. les 
"r6siomools &4n6n.ux a• 
mendb" lllrent 1nt4cn.le• 
ment adoptU à ~mpa pour 
dl'nor l midi trente, 

Une Mure plu lan!, loo 
memb .. a <lll'uaembl6ore• 
prenolent toura place• pour ,. 

entendre olier lea noms des 
candld1ta l des poetos l 
1 'edcutlt de la S.F ,M. lAs 
candidate l la première 
vlce-prialdence lllrent. 06-
rard Arcb&mbault et Fer­
nand Parenty, l la deuxl'­
mo vlce-prialdence Mme 
Dolores IApap et Soeur 
Marcelle lAmaire, un seul 
candidat au ~ dl ••· 
cr6tatre·tr6sorter, Qeorcos 
Paquln, au poet. de conaeU· 
ter adulte, Rodolph& Co­
moault et Gu7 JublnvWe, et 
une seule candidate au poele 
tl& connWer-~-,Mlle 
Micb61o Goaaelln du CoU4p, 
Le vole otttclol devait a...,lr 
Ueu pla tard, mal& avant. 
l'tl-nt pr'"ldellf de la 
S,F.JI., M,RoprCoUetdou6 
d'u no peroonnall\6 cbarta• 
mattquo noua priaenta un 
616pnt dllcouro lmblb6 d'un 
m61anp m6Ueuleux de ro­
manUOme, de aenumenlalla· 
me, d'acreaatvt\6, de d6tor­
m ln a tl on lnd6tormlnêe et 
d'bumUII6, te tout entrecou• 
p6 de paUtes llrcos bien 
placks. Dana aon tonc dio· 
coun, M. Collet s•en Ullt 
surtout au but de la S,F .M., 
à son ortentattoa, à na aran­
des "conqu5tes" du pua6 
et aux crendl projets l ve­
Dlr. M, Collet priclaa que 
l'lnformaÜon, la coordiDl• 
lion et la repriuntaUoo dos 
tranco-manttob&lna dona le 
monda poiiU'IJle, forment la 
nouvelle orlentaUoo de la 
S.F ,M. Tout en prkoolsant 
la d6contreUoatlon dl la S. 
F.M., M, Collot a)w.la quo 
la S.F .M. •• veut de plu 
en plus tttozoteu~ ttLa.S.F.M. 
doit être un r6aeau concret 
tl& communlcaUonal..." M, 

COllOt lnalata beaucoup our 
ce qui semblait être le 1114· 
me principal de "l'orienta• 
Uon 73" de la S.F .M.: la 
ooordlna.Uon. " ... la coordl­
naUon, l'ouut principal pour 
assurer l'orlentaUon Clob&• t•-u A près les cbaleuHUX 
applludloaementa d'une tou• 
le 6bloule par son cbarme 
d'on.~r, M, Collet. d'un 
air un tanUnot trtomJll>alla• 
te, nprtt sa place. 

Encore tout 6mu, l'onpro­
o6dalt l là dlacuslon <Il 
l'ortentaUon poutl'ann6e73. 
lAs quetquu beureacon­
aacr6eo l cotte dlleua• 
alan a'1v6rèreat les plua 
ln\6reaaanlls du rallJO, 
Dana te domaine de t'ide· 
cauon, la S.F .M, propose, 
entre autres, tea projeta sut• 

nDII pour l'ann6e "13: l'Ina• 
UtuUon d'un a)'llt6me de 
bou ro es, 1'6tabllaaemont 
d'un riaoau de communlcl• 
Uon culturelle au niveau des 
~ura de Frencb et 
Fraft9als pour qu'llo aacbont 
co qui se passe, un eltort 
èn we tl& l'uUIIsaUon tolt.le 
dos faCUit6s et des resoour­
cos offertes par del orp• 
niSmes tala que le CoUèp 
dl Salni•Bonlface, I'IDIUtut 
Jl6dacoltque, du cenre *'ex­
lltnolon servtcoa" de l'Uni• 
verol\6 de Manil~ 

ED'flron deux beurea pluo 
lard, après la t•ormeture dos 
aoruUna, l'on &llllOilCe les 
r6sultata des 61ecUona. M. 
G6rard Arcbambault 61u au 
po a te de Ytc .. prbtdont; 
Mme DolorèalApapaupoe• 

te do deuxième vtce•prkl• 
dent; M, aeorces Pa'IUID, 
61u par aocl1maUon au poe. 
te de secrilalre•tr6sorter, 
M, Guy JublnV!Ue et M, Ro­
dolpbO Comeault. conaoU· 
lors adultes; et MUe Mlcbê­
le Gosaelln êlue par aocla• 
maUon lU poele de consell• 
ler-jeunesae, 

Voici quolqussautrospro­
Jels qui devront être entre• 
pria durant l'ann6e "13. 

.JEUNESSE : ~naissance ID, 
RaHJ .. jeunoSie riatonat, 
Scœta, Guides frallcopbo­
-. Traftll ,.,.. Aaaocla· 
Uon des Scouts dloc6aa!De, 
dhelopper los Protrrammoa 
pour jeunes de Il l U ana, 
\616vtaton communault.lre, 
aervtce orcantsaUODDOI. pour 

PREMIER PLAN DE L'INSTITUT PÉDAGOGIQUE REJETÉ ••• 

d6velopper loclllement lu 
talents eulturels des jeunes, 
lnformaUon sur projeta 
d'emplois d'6t6 (PeropacU• 
ve Jeunesse) et ID!ormaUon 
sur les serVIces dloponlblea 
concernant les jeunes Ira• 
vaUleura. 

CUL TURE ET LOISIRS 

Accent sur la dU!Ilslon 
eulturelle lU Dlveau 616men• 
laire dana les 6coles, cours 
<11 théâtre pour adultes, 
liollrnol franco-rn aallobaln 
<Il curllnc; ateliers cullll• 
rab divers pour tœtes lu 
r6atona: 1114âtre, cbansono, 
.. lMare, tul\ll.,t.t -... • .9.i:.V<­
Mant. d6ceotn.llaaUon de a 
actlvltb culturelles: M61o­
Mant. 100 Nona, Cercle Mo­
Ulro, Gall Manltobelna, 111-
lrtllldes, Po611ts el Cie et 
Fo.unt de vo_., 

INFORMATION• 
COMMUNICATION 

UUIIsaUon das conseU. 
riclonaux comme centres <li 
plaDlticlUon et d'acUon 1'6· 
atonaux, conUnuaUon et ln· 
tansltlcaUon des aorvtcès 
d'lntormaUon d4)i entreprto 
~.F.M. vous lDtorme lettre 
otrculaire), vewer l ce quo 
les moyens de communie&• 
uon à notre dllpoeiUon, tata 
quo la Llber\6, CIŒB, Ra· 
dio-Canada, senent les IA­
t6rêta <Ils Franeo-Manllo­
bùlll en matière dl pro­
crammaUon locale, 

11 J a 'liiOI'IJlea aomatnes, 
l'admlDlstreUon de CoUtjo 
et de l'lnltltut p6dqoatqus 
remottatt oon premier plan 
pour la conatrucUon de l'IDa• 
tltut. <lllaln6 par l'arcbl· 
tocto GebourJ, Luaaler, st• 
cur<llon, l la COIIImla.lloll 
ella ootrota. uni'Nrsltalrea. 

lA plt.D propca6 pri .... Jùt 
un blUment 6velu6 à trots 
mWia et dlmt <Il dollar~. 
l'lan qot lllt d'&Ulftra Dai· 
lo.,.nt rojet6 par la Com• 
mlallon <laa octrois uni'Nr­
lllalna pour UM ratsaa 
......atre trop "*-· le 

oollt ulr<>Domtque, lA pro­
poelUoa d'un blUment 6ft• 
111• l une tolle ~omme laJaao 
lmqtner une monumentallt6 
un pau pompauae, et ceci a• 
.,.c ratson. L'on paul dire 
quo l'admlDlstreUon a•o 1 t 
bien latssk ropanre di cbl• 
!Mrea, La Commlalton des 
ootro1a. IIDlftr&llt.lrea, n''­
loal lllllomont d'une hll-r 
fUialallll, rejetait llltt.­
ment le plu. Houreuooment. 
l'&rcllltocto Gobcoaey an.lt 
pripar6 111 humbles "mlllt• 
plana" d'un blUment 6"f&IQ6 
l Ja oommo d'un mUllon at 

dlml de dollars. 

Dona le cnnd plan. l'on 
proposait la construcUon 
d'lllll nœftlle aUe dl l1'ola 
4taces 1""18ant la rue Aul• 
DH.U. Au CIDtft <1\l ctprfauu 
on arrtlre, demi a'61ovet 
une tour de trota 6taces, 
cbaquo Uaco 6tant rall6 
aux deux alles lat6rales et 
à la aocUon dQ centre, par 
dos puacea "ri- E.,.. 
core un pau plu loin en ar­
rllre, t•on P.fOPOOail tl& bi· 
Ur un double IJM-· E.,.. 
core plu loln daDa la cour 

l'on pr<1p01ait tl& bitlr un 
lorrain de ataUonnoment 
souterrain. lin passant_ la 
II(Qveile alle de l'IDIUtut 
P6dacocl'lU• <llmt Daturel· 
toment être munie d'un &s• 
oe.....,r pour les emplo)l6a 
les 10rvtces d'entrelleQ. et 
d'un eanaller roulant pour 
~. 6tlldlanta. Bien aGr, t'on 
a'a-.tt à l'ln6tuotablo 
.. jet d'un lai plan, et l la 
r6tt4raUoo d'ua --u. 
(... 01'itall seulement pour 

sana douta los !Mmbres 
dl la Commtaslon des oc­
trots uDlveratlalres se se­
ratent demand6 l'uUII\6 d'un 
lai biUment et à 'IJlel prix. 
Pour comliiOD d'tladlanta? 
D6jà 110U1 aouftrono d'laa 
aurplua d'êdecateura lll 
Canada, et JI ne tantl& pu 
à croire que le <limande 
d'êducatoura conllera daDa 
la prooÎial.qt d4co....._ 

wtr..> 

\. 



TROIS OPTIONS.~. 
Le centre universitaire du Campus se fait le pa­

lais de presque toutes les commodités ~tudiantes 
imaginables. Ce b§timent admirablement conçu est 
muni non seulement des services primordiaux pour 
les étudiants tels que des salons, des cafétérias, une 
librairie, un poste de radio privé, une télévision, etc., 
mais aussi d'une taverne, d'un salon uniquement 
bâti pour écouter de la musique, une salle de bil­
lard, etc ... L'on peut bien se demander pourquoi un 
étudiant franco-manitobain avide de connaissances 
accepterait de poursuivre ses études universitaires 
dans une institution comme le Collège de Saint-Bo­
niface, lorsque brille à l'horizon dans toute sa splen­
deur l'Université du Manitoba, bourrée de gâteries, 
institution nous offrant un choix embarrassant de 
disciplines, de cours, et de professeurs, institution 
nous offrant tout ce qu'il y a de plus stimulant sur 
le plan intellectuel. 

Par contre, quel app§t électrisant séduit trois 
cents étudiants universitaires franco-manitobains au 
tout petit Collège de Saint-Boniface? Il est évident 
que c'est pour ses cours en français. Mais pourquoi, 
et voyons de plus près quelles "petites étrennes" 
s'enchevêtrent à ce cadeau. 

Premièrement, le Collège ~st une véritable source 
culturelle franco-manitobaine, (pas québécoise, ni 
française. Il faut apprendre à différencier) et c'est 
la seule institution d'éducation au Manitoba qui fait 
jaillir avec autant de splendeur les multiples facettes 
de notre culture. Depuis deux siècles, et encore au­
jourd'hui, le Manitoba français souffre d'u'ne déca­
dence linguistique et culturelle ou plus précisément 
d'une inéluctable assimilation anglo-américaine. 

Populo . 
200, avenue de la Cathédrale 
247-5094 

Face à cette situation, le Collège a pour but de ren­
forcer l'élite qu'elle engendre. Et de quelle façon? 
Surtout en accentuant l'importance du français dans 
notre culture. Mais il faut dire que le collège est mal 
armé dans sa lutte pour la culture française au Ma­
nitoba. Par exemple, l'étudiant qui veut poursuivre 
ses études universitaires en français au Manitoba est 
extrêmement limité dans le choix de ses cours. Déjà 
gêné par des complexes linguistiques-et· culturels 
inextricablement incrustrés en lui par les pressions 
constantes d'un environnement anglo-américain, il 
s'acheminera consciencieusement vers "l'entonnoir" 
collégial que forme le nombre restreint de cours 
offerts au collège. Titulaire du B.A. avec U/'le majeu" 
re en français, ou en sociologie, ou encore en histoi­
re, s'il est ambitieux, il se glissera dans l'Institut Pe­
dagogique. Résultat? Le Collège de Saint-Boniface 
produit énormément de gradues avec la cruche via11 
que représente le B.A. aujourd'hui, ou un surplus 
d'éducateurs canadiens-français. De plus, pendant 
sa période d'etude au collège, l'étudiant "bénéficie" 
d'une certaine securité que lui fournit si chaudement 
l'aspect familial de la vie collégiale. Le fait que tous 

versitaires à l'Université du Manitoba. Là, l'on t'of­
fre tous les cours nécessaires pour faire ton Ph.D. 
dans la discipline de ton choix, mais en anglais. Pour 
le franco-manitobain qui tient à sa culture et à ex­
primer correctement ses pensees dans sa langue ma­
ternelle, cette option est "fatale". Il sera tracassé 
par l'incoercible désir de communiquer correcte­
ment ses connaissances en français, mais il en sera 
incapable faute de terminologie, et d'études anglai­
ses prolongees dans ce domaine. Par exemple, après 
avoir étudié la science politique pendant huit ans en 
anglais, il est évident que le franco-manitobain, le 
cerveau déjà soigneusement baigné d'une pensée an­
glicisée, montrera une plus grande facilité à discuter 
du sujet en anglais. Généralement, le français connu 
par ces derniers est limité aux conversations sociales 
et aux cercles d'amis, et ne va pas plus loin. 

Option numéro trois: s'exiler au Québec ou en 
France pour poursuivre ses études universitaires gé­
nérales ou spécialisées. L'exil dans un monde cultu­
rel tout à fait différent qui est encore une fois un sort 
non désirable servirait d'option à ceux qui auraient 
reconnu après plusieurs annees qu'après tout peut-

se connaissent et dans une certaine mesure s'en- être, le pauvre Manitoba n'a pas ce qu'il faut pour 
tr'aident et se soutiennent les uns les autres dans donner une éducation prolongée au franco-manito -
une immuable solidarité qui se fait la forteresse con- bain, et qu'à moins de partir, ils demeureront tou-
tre les éléments anglic~sant~ de l'entourage, réduit jours les petits "avortons" psychologiquement ren-
é~orm~ment la_ nécesstté d un contact exténeur. fermés sur eux-mêmes, sort auquel ils furent con-
L ëtudtant devtent ~eaucoup_ t~op pro~égé co~tre damnés-par trop d'années de colonisation. 
une trop grande variété d'opmtons, d'tdéologtes et de . . . 
pensees divergentes. If se voit rapidement écarté de T~ots Of!tton~ offertes aux_é~udtal]ts franco-
la réalité. mamtobams ... a vous de choiSir. 

Pour ceux qui ne semblent pas savour!!r ce choix, 
il en existe un autre: Poursuivre tous ses cours uni-

LA, JEUNESSE 

L'instabilité d'un éternel passé 
Soudainement germé, génération 
Souciante, chercheuse de réalité 

Robert André 
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• Trésorière 
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Robert André 
Guy A. Laurio 
Denise Auger 
Michel Boucher 

Dans les endroits dépourvus de solutions. 

L'Education persi~tante aux idées désuettes 
Laisse échapper l'attention de ses sujets 
Cherchant reconstruire leur propre palais 
Sur des terres incultes, lieu de disette. • Comité de rédaction 

· * Correcteurs 

• Secrétaires 
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Michèle Joyal 
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Robert André 
Robert Fréchette 
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Raymond Normandeau 

Lucie Grégoire 
Jacqueline N. Allard 

Destruction officielle des ruines présentes 
Ces enfants en quête d'un bonheur sans supplices 
Ressuscités d'une humauité croulante. 

Que Dieu les prenne en crainte et les bénisse. 

L'évolution au courant accélérant 
Engloutit. dans sa lame les bons, les méchants, 
Laisse derrière elle une histoire sans espoir 
D'une jeunesse sans gloire, sans victoire. 

R.RF. 
étudiant, Ière année 

CHRISTIE SCHOll SUPPlY lTD. Au Service 
Des Etudiants 
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La Broquerie, Man. 
le 23 novembre 1972 

Populo, 
200, avenue de la Cathédrale, 
Saint-Boniface 1 Manitoba, 

Cher Populo,-

175, rue Marion 
Saint-Boniface, Manitoba 
le 21 novembre 1972 

voos mettez le MANITOBAN 11to shame". Votre attitude me 
semble plus intellectuelle et moins révolutionnaire. 

Votre circulation de 8,000 m'a aussi surpris. Voos ne 
devriez pas avoir de difticulté à trouver des commanditai­
res. Avez-vous essayé les brasseries? 

J'aimerais pouvoir voos aider financièrement, mals je ne 
suis que pauvre étudiant comme vous. 

La population de cette petite place vous présente un prlx 
de po~larlté poor votre précision, particulartté, votre 
passion et patience, votre persévérance et votre pathos, 
votre part1cipat1on dans la politique, votre pompe et posture, 
votre puretë, votre pénétration perçante des problèmes, vo­
tre perception du préjugé, votre perlormance, votre per­
sécution du perfide qui persiSte, votre perspective persua­
sive, votre pesstsmtsme envers la PlaUtude et votre per­
pétuelle présentation des pensées plébéle~es. 

Merci beaucoup pour mon abonnement gratuit à POPULO 
que je viens de recevoir. Vraiment, vous me surprenez. Le 
calibre de votre publication est excellente. Les articles 
sont lntelllgects (naturellement?) et bien rédigés. L'lmpd­
merJe et les photos sont à louanger. 

Merci encore pour le journal. C'est intéressant de savoir 
ce qui se passe dans le cadre universitaire franco-manlto­
bat.n. Bonne chance. 

Sincèrement vôtre., 

Proprement Pseudo 1 Intellectuel 
Marc et Norbert BoUy 

Comme étudiant en troisième année au collège St-Paul 
au campus de l'université du Manitoba,. je dois avouer que 

• • • 

1
!#9WIIJWBWMM .. M 

Il a tant aimé le monde ... 

1 
Dans un univers où les gens marchent sur les astres, 

où le seul langage est celui de la technologie, où l'homme 
n'est qu'un grain de sable, où l'espace est sl grand et le 1 
temps infini, il· est bon, je crois, de réfléchir, de prendre 
le temps, diS-je, de réfiéchir sur un mystère vieux de 
1972 années, et bientôt 1973. 

Dans un monde où les gens parlent et ne se con1pren· 
nent plus, où les riches s'enrichissent et les pauvres s'ap. 
pauvrissent, où éclatent ici et là des bombes et des cris 
de haine, otl la paiX est chose d'hier, où le bonh;eur est à 
construire, 11 est bon, je crois, de ré1iéch1r, de prendre le 
temps, dis-je, de réfiéchlr sur uc mystère vl~ux de 1972 
années, et bientôt 1973. 

Dans un pays tiraillé entre deuxflns,oùles gens parvien­
nent à s'entendre, et ne correspondent que par nécessité 
ou par habitude, où la vie n'est que fuite solitaire, U est 
bon, je crois, de réfiéchtr, de preqdre le temps, dts-Je, 
de réfléchir sur un mystère vteux de 1972 années, et bien• 
tôt 1972, 

Dans un mUieu tooetté po.rleventetensoordl par le froid, 
OÙ Jes VOisins s'éloignent et OÙ Jes cens ne parlent pins 
dans les rues, où les nuits sont longues et où les jours sont 
court&, où règnent souvent la méfiance et la mésentente, U 
est bon, je crois, de réfléchir, de prendre le temps, dis-Je , 
de réfiéchir sur un mystère vieux de 1912 anné~s, et bien• 
tôt 1973, 

Dans le coeur humain, déchiré entre ce tint et l'infini, 

et les pleurs, lesquels se tondent parfois même jusqu'à 
l'lndWérence, U est bon, je crois, de réfiéchir, de prendre 
le temps, dis-je, de rêfiéchir sur u~ mystère vieux de 1972 
années, et bientôt 1913. 

1 
Dans le sUence et la palX d'une nuit de Noël, le Christ 

nous revient et s'aperçoit que rien n'a Changé, ni même sa 
'!~ bonne volonté, ni même la nôtre ••• Unis par Lui à Dieu, JI­

mons-nous les uns les autres, et pourquoi ne pas en faire 
·une prière. 

~ Pierre Lemolne 
MWIIJW~WIIJWMW~WM~~ . 

LE CAFETERIA - TI-Tur: 

• • • • • • 

PARTAGE DE JOIE 
Ça m'arrive parfoiS ••• etc'esten train de se passer en ce 

mOment... Je constate combien chanceuse je suis 1 Non, 
mais ça ne VQUs arrive jamais de remercier Dieu pour tout 
ce qu'tl vous a donné : les yeux, Je nez, les orellles, la bou· 
che, les mains, le pouvoir de marcher !Quelles .merveUles J 

Peut-être ça vous semble enfantin d'écrire des faits pa­
reUs sur du papier. Mais je me souviens des merveilleux 
instants où la simple opération de respirer même, est op­
portunité de reconnaissance. Mes moindres gestes devien­
nent 11occasion d'une action de grâces. Et considérons la 
capacité d'aimer et d'être aimé ••• Comme cette pensée nous 
est dOUce. Etre capable d'aimèr sans attendie quelque 
chose en retour. Lorsque vous y songez profondément, cet­
te chance est la cause d'un bondissement de joie. Où ai-je 
entendu, ou encore, dans quel bouquin al-Je lu: ne cral­
tnons pas ·que notre vie prenne fin, mals plutôt qu'elle 
n'ait pa.s de commencement. 

Cet écrit vous apparatt peut-être comme irréel, du do­
maine de l'idéal, mais c'est tout-de-même vrai. Les mots 
eux-même éeh'ouent à transmettre exactement mon unique 
message de jale de vivre, que je voulais, avec vous, par­
tager. 

Joyeux Noêl et bonne heureuse et sainte année. 
Lucme Morter 

- Tl-Jean: 

Bob Levacque 

As-tu compris la théorie de Freud ? 

- Tl-Paul: - Ti-Jean: 

Peau d'chien! Ça coûte bien trop cher. Après tout, je ne 
suis pas maire de la place; je ne suis qu'un pauvre étudiant. 

Hé 1 Ti-Jean, Il n'est que 8.15; viens-tu prendre un café avant 
le cours 1 

- Ti·Jean: 
O.K., pis je vais prendre des 'toasts'~ 

- Caissières : 
Bonjour. 

- Ti-Jean: 
C'est combien' 1 

- Ceissière: 
25t 

- Tl-Jean: 
Ch'peuiC-tl garder la tasse à ce prix-là? 

Deux heures plus tard . 

Pas fort le bonhomme Freud. Viens-tu au café 1 

Ti-Tur: 
Je prends un Pepsl. Oh 1 non, je n'ai que 1 Dt. Il faut que je me 
contente d'un verre d'eau. J'espère que personne ne me verra le 
prendre, car on pourrait me faire payer pour l'eau. 

- Tl-Jean: 
Le café est froid ; la crème est sûre. Décidément, je me suis fait 
avoir. 

- Evangéllne: 
Tu as joué une bonne partie, Tl-Jean. Viens-tu manger un peu ·? 

- Tl -Jean: 
Oui, J'al faim. J'te dis que les 'toasts' ~chas de ce matin sont 
rendues loin. 
Une soupe, des frites, de la tarte, un Papal . 

- Caissière: 
97t, s'll--vous-plaft. 

A part de ça, 2t pour le ketchUp! · 

- TI-Joe: 
J'al faim 1 

Ti-Jean: 
Mol aussi, mais il ne me reste plus que $1.20. 

- Ti-Joe: 
Tu peux manger pas mal à un cafétéria pour étudiants sans 
que ça te coûte cher. 

- Ti-Jean: 
Ha 1 Ha 1 On a un cas spécial ici. Ce n'est pas un service 
qu'on offre Ici; c'est un moyen de faire de t'argent. En tout 
cas, je suis fatigué de venir au cafétéria pour me faire ex­
ploiter, Et pourtant, Il faut bien manger , Il faudrait peut­
ëtre,rfalre quelque chose . •• 

P.B.B. 
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Les griefs et les dilemmes de nos Voyageurs! 

~ 
~ 

a.ua Dl HOCKIY 

Les joueurs de La Bro· 
querie retournaient régu­
Uèrement à leur banc pour 
se réchauffer. En effet, Il 
y avait une chaufferette ins­
tallée sous leur banc: au 
banc des Voyageurs, il n'y 
avait que la chaleur émise 
par la lrictlon des pieds de 
l'entrafneur en train de fat­
re nerveusement son va-et­
vient régulier. 

Les Habitants, très heu­
reux de leur victoire, re­
tournent glorieusement à 
leur vestiaire prendre une 
belle douche rafrafchissan­
te. Nos Voyageurs, à leur 
tour, espérant tatre pareil, 
arrivent au vestiaire des vi­
siteurs pour découvrir hélas 
qu'on avait oublié d'instal­
ler des douches dans ce ves­
tiaire. 

S'oy~z avertie, chère équi­
pe visiteuse de La Broque ... 
riel!! Emmenez votrechauf­
fer~tte et votre eau. L'équipe 
chrétienne du Collège vous 
rendra le mal pour le mal ••• 

Marc Bruyère, gardien du but des Voyageurs, parvient véritablement à le garder. On dit que 
l'expérience perfectionne et que le style complémente ceUe-ci, mais seul le temps juge de la 
valeur. Le jugement m'étant présentement permis, je crie : .. Voyageurs, envoyons d'l 'avant! 
La victoire noos est assurée d 'avance! ! ! 

Tête-à-tête, homme à homme, Habitant à Voyageur, ça fait tout-de·même un bon match. 
Mais encore, tout dépend du point de vue où on se place. L'option Voyageurs est teUement 
{)lus certaine et tellement plus satisfaisante. 

1 est évîdent que le photog~aphe tend vers le favoritisme, par opposition à l'impartialité, la 
:améra vissée à tout bout de champ au but des Voyageurs. Mais peut-on blâmer un specta­
eur comme les autres de favoriser l'équipe qui, sans doute, remportera la victoire à la fin? 

Nos voyageurs étaient ta­
citement d'accord entre eux 
pour gagner la partie contre 
les Habitants de La Broque ... 
r1e vendredi soir. Hélas, les 
Hab.S ne semblaient pas être 
au courant de cette ententei 
oui, les costauds de La Bro.­
querie, pour la deuxième 
fois cette année, écrasaient 
nos Voyageurs. Paria J:Xlis­
sance et la précision de 
leurs lancers, par un placa­
ge im_pttÔyable, et un victeu~ 
coup de patin, Us surpas­
saient toute la rapidité, la 

* 
SOYEZ 

PRUDENT n 
BIEN VIVANT 

finesse, et la bravoure de 
nos Voyageurs. Résultat: une 
humiliante délatte de sept à 
deux, pour les Habitants. 

••••• $ ••• 

Un dollar peur les adulQ 
tes, soixante .. quinze sous 
pour les étudiants, indiquait 
la pancarte: très étrange 
que tous les étudiants du 
collège au-dess11S de setze 
ans devalent payer un dollar 
pour entrer voir la partie 
des Voyageurs contre les 
Habitants à La Broquerie, 
vendredi dernier. Peut-être 
que certains messieurs de 
La Broquerie devraient ap­
prendre qu'un étudiant de 
dix-neuf ans est aussi étu­
diant qu'un étudiant de seize 

ECOLE DE HOCKEY MEEKER POUR LES HOWIE 

LE MEILLEUR EST A VENIR 

Sur le plan historique, les VOyageurs retournent au ME HL 
après une absence d'un an. Pour ceux qui se le rappellent, 
les Voyageurs ont fini trotsième en 1970-7letont été battus 
dans quatre parties de suite dans les êllminatoires (sob, 
violon, mémoires, soupirs). Malgré le manque d'expértenCi!: 
de la majorité des joueurs de l'équipe, nous pouvons nous 
consoler en espérant que nos vétérans des années passées 
comme Marc 11 Rogie" Bruyère, Alfred Phaneuf, Edmond 
Ttmmerman et Denis Leclair, pourront fournir une direc­
tion Victorieuse à l'équipeo Il faut signaler que l'équipe n'a 
jamais joué comme entité avant cette année, ceci pourra 
certainement outre à son plein rendement dans les débuts 
de la saison. Les supporteurs auront à patienter avec notre 
équipe et leur encouragement continuel est un prérequis 
dans la route au succès des Voyageurs. 

Voyons ce qu'Us ont accompli jusqu'ici. (D faut réaliser 
cependant qu'au moment où cet article va paraftre, les 
Voyageurs auront déjà joué trois parties dans la saison). 
Le 24 novembre, les Voyageurs ont défait les Beavers 
d'otterburne, une équipe tntérieure d'une ligue inférieure. 
Le corps défensif a réagi faiblement et les avants ont réus­
si à lancer 44 fois sur legardtencastoro Ce tut une victoire 
peu méritée pour les Voyageurs. Pointage final: 7-4 pour 
les "good" guyso 

Dix jours plus tard, les Voyageurs ont affronté les Habs 
de La Broquerte. Malgré une forte démonstration d'échecs 
en arrière et d'échecs en avant, d'une bonne exhibition, 
défensive en plus des brillants arrêts de Rogie Bruyère, 
l'équipe verte a perdu devant l'équipe blanche (violons). 
Cette dernière équipe ressemblait à des sacs de patates 
glissant sur la patinoire (en d'autres mots, la forme physi­
que des Habs était plutôt plteuse).Ensomme, les Voyageurs 
ont goûté à la compétition du MEHL à son plus faible point 
et ont perdu. Aquotpeut-ons'attendre?Sevenûaks à Trans­
cana? St-Barthélemy à Ste-Anne? Les Plaines d'Abraham 
à Mitchell? D18ppe à St-Pterre? Peut-être ••• ll .faut tou­
jours se souvenir que les juifs ont battu les arabes en '67 
n'est-ce pas M .. Verrier? 

En conclusion, après deux matches hors-concours, jeux 
impressionnants et après maintes fois, nous -concluons que 
le meilleur est à venir pour notre équipe de Voyageurs. 
Leur vitesse et leur lancer exquis adoubés à cette équipe 
par certains sots, cinglés, effarouchés, écervelés, saou­
léso .. est encore au stage embryonnatreo En parlant d'em­
bryons, nos foetus sur glace ont encore beaucoup à appren­
dre dans une ligue infestée de monstres qui ne-cherchent 
qu'à avorter. 

Signature : Denmark 

WESTMOUNT SHOPPING CENTRE 

1131 AVENUE PATTERSON 256·9230 

lun-mar-mer 
12h-6h 

Joyeux Noël, 
Bonne et 

Heureuse Année 
à tous nos clients et omis 

jeu-ven 
12h-9h 

sam 
10h-6h 
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LA PARASCO 

Nous avons entendu parler de la télépathie, c•est~à-dire d'une pensée qui se transmet d'un 
cerveau à un autre, dans le domaine de l'esprit, au-delà de la parole. Mais l'idée d~une telle 
transmission au niveau purement physique m'est impensable. Ce ne fut pas ainsi pour une 
troupe de comêdiens qui nous ont assuré quelques instants d•éclats de rire, lors de la soirée 
Parasco. 

Un groupe de musiciens et de chanteurs ont récemment vu le jour au CoUège de Saint~ 
Boniface. Ci-dessus : Jocelyne Beaodette, Nicole BrémauJt. et Jean~Pierre Dubé, entonnent 
quelques chansons, sans doute de la joie de vivre. En vérité , l'auditoire en jouit au possible. 
Ne pourrait-on pas les demander plus souvent? 

Cette vision du père jésuite s'est produite lors de la soirée du 19 novembre, au Collège de 
Saint-Boniface. Son cri de désespoir nous fait réaliser que dans notre institution trop noble, 
il est temps de penser au futur. Le progrès n'égale pas le montant de tapis dans une institu~ 
tion, ni tout ce qu•on voudrait y mettre en-dessous. 

Le 29 novembre dernier se 
déroulait la soirée annuelle 
de la Parasco. En plus de 
la liqueur, ll y avait une 
salle comble de collégiens, 
de leurs am 1s venus voir 
quelques-uns de leurs COa 

pains présenter un échan­
tUlon de leur talent créa­
teur. Certains professeurs 
se sont aussi joints à nous; 
fait qui mérite d'être men­
tionné. 

Gaston Sa 1 nt e-Marte et 
Pierre Lemotne nous ont 
présenté 1 e u r s discours 
électoraux qui ne manquaient 
nt d'éloquence, ni de ,sincé­
rité ••• nt d'esprit. Les deux 
maftres de cérémonies, Gé­
rard .Auger et Pierre Dent­
set, ont aussi tenté de faire 
de 1 'esprit (et ils n'ont pas 
tout à faitmanquéleurcoup). 

Pour bien commence r la 
soirée, U y avait un détUé 
de mode. On y présentait 
les tenues les plus avant­
gardlstes pour le travaU, le 
sport, le to1Str et la s oirée. 
La présentation correcte et 
sophistiquée de modèles élé­
gants a certainement arrondi 
la face la plus longue. 

( SUITE À LA PAGE tO 

Discours d'élection d'un candidat au poste de conseiller à J'AUCSB pour la classe de Philo Il. 

A présent je voudrais mettre en question le sens du con­
seil de l'Association des Universitaires du Collège de 
SaJ.nt-Bonitace. L'AUCSB, donc, a-t-elle un sens? Mot, 
je dis qu'elle en a un aujourd'hui, mais qui n'est que tem­
poraire. Car le joor où les étudiants eux-mêmes pourront 
agir sans être poussés dans le dos et solllcités sept à dix 
fois pour faire telle ou telle chose, je serai le premier en 
faveur de la dissolution du conseil actuel Oe second, par­
don, le président étant le premier). n aura perdu son sens. 

Au sens large, 11 y en a parmi nous qui confondent le 
signe de piastre avec le signe de croix, c'est-à ... dtre qu'il 
existe parmi nous beaucoup de profiteurs Qui ne s'impli­
quent en aucune façon dans l'organisation des activités, 
sans avoir vu d'abord ce que l'engagement leur donne à 
eux personnellement. Mais où est notre sens des respon­
sabilités? Sommes-nous si enfouis dans une sécurité qut 
s'avère de plus en plus tausse, pour ne pouvoir en sortir 
et agir gratuitement pour l'ensemble? L' AUCSB d'aujour­
d'hui fait les choses, elle ne les fait pas taire. Et à qui la 
laute 'l A chacun de nous qui sommes trop lâches même 
pour l'admettre. 

C\J.rant ce discours qut se veut des plus courts, car celui 
qui parle beaucoup a peu de temps pour tatre ce qu'tl dit, 
je ne veux que vous présenter ce que je propose de tatre 
en tant que conseiller-élu à l'AUCSB. 

Tout d'abord je me propose de passer le plus de temps 
passible aux fonctions que je verrat d'un bon oeil. Entre 
autres: taire connaftre le Coll~ge partout dans la province 
et l'Ouest canadien. Des contacts à ce sujet ont déjà été 
pris, soit au courant de la campagne de recrutement menée 
par le Collège dans les écoles franco-manltobaines, et à 
laquelle je participe, soit au cours de la tin de semaine du 
Rallye-Jeunesse organisé par la SFM les 26-27 .. 28 octobre 
dernier, à laquelle êtatent présents des jeunes francopho­
nes de la Saskatchewan et d'Alberta. Noos devons. dis-je, 
taire entendre nos voix jusqu'au tin fond du pays. 

Un bon moyen de tatre entendre nos voix est bien notre 
journal Populo, publié par et pour ceux qui veulènt bien 
y mettre un peu de leur temps. A ce sujet je me propose 
avec d'autres d'organiser un mellleur système de distri­
bution pour le journal, car à quoi sert la p.~bUcation de 
a,ooo coptes si elle n'est même pas lue par les gens pour 
qui elle est faite? 

Nous le savons: nous avons besoin de chacun de nous. 
Alors pourquoi ne pas anticiper un engagement personnel 
de chacun pour rendre la vie ici au Collège plus intéres­
sante? 

En conclusion donc, ne rn'él1sez pas par vengeance pour 
les quelques mots durs que je vous at adressés: ça serait 
trop de lâcheté. Ne m'élisez pas parce que j'al des idées 
pas pires, car U faut présentement plus de sens d'action 
en dehors de l'AUCSB qu'en dedans. Ne m'élisez surtout 
pas pour satisfaire vos besoins d'activités plus nombreu­
ses au Collège, car un bon Joe l'a dit: 11 Un homme s ans 
ambition ne vaut pas la peine d'être animé." 

Alors qu'est-ce qui voos reste? 

En tout cas, on va vous bâtir des ponts f 
(On n'a pas de rivtè'tes) 
On va en creuser f 

Pierre Lemolne 
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UN CADEAU DE NOËL IDÉAL 

... Lfi LIBERTE Pour un an ($6.00) 
Pour 5 ans ($25.00) 

Le formulaire ci-inchls est la façon idéale d'égayer vos La Liberté à prix réduit est la_ façon idéale 
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St-Pierre, Manitoba. 
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Abonnement comme cadeau seulement 
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dans les bagages du Voyageur 
Le 13 novembre 1972 

Michel Monnln, président, 
FESTIVAL DU VOYAGEUR, 
345, avenue de la Cathédrale, 
SAINT-BONIFACE, Manitoba 

Michel, 

Je te pardonne, et désire oublier l'lnsulte que tu as chat­
ste d'exprimer dans ta lettre au président de 11Man1sphere" 
telle que lue à notre réunton du . 25 octobre, Le terme 
"Judas'' doit vouloir suggérer reniement. Si J'ai rerué les 
plans qui ont maintenant été rendus p.~.bllcs à la réunion an .. 
nuelle de 0 Man1sphere", je t'assure que ce n'était pas mon 
intention puisque je n'avais aucune connaissance antérieure 
de cette réunion gêné raie, 

n est très possible que tot, Michel, aies trompé la con .. 
fiance des gens de cette communauté, les gens qut ont le 
plus grand intérêt au Festival du Voyageur en avançant très 
rapidement dans des sJitères de décision qui demandent que 
la poUttque soit d'abord établie par les Directeurs. 

Ci-inclus des copies des documents suivants: 
A) le 8 juin 1970 ••• un article de la presse HMetro accorde 
$40,000.00 au carnaval d'hiver de Winntpei''. S'il vous 
plaft consulter le procès-verbal de la réunion du 29 décem­
bre 1971. 

B) le 12 janvier 1972. Communiqués de presse 1) Festival 
du Voyageur Manisphere; 2) avec le gérant développant un 
tton-going programme" avec Mantsphere. 

C) le 16 octobre 1972. News Briefs "Le parc Mémorial 
revêtira plus que l'habitude ••• projet de $55,000 de Manis­
phere". 

D) le 9 novembre 1972. Manchettes: I.e Festival du Voyageur 
s'agrandit? 

a) Puisque le carnaval proposé avec Mantsnow comme 
symbole était censé avoir lieu durant la période comprise 
entre Noel et te Jour de l'An; je ne voyais aucun inconvé­
nient à ce projet. n n'y avait vraiment aucune compétition 
avec le Fest! vat du Voyageur. L'objection contre ce projet, 
mustré dans la découpure ct-jointe, tut exprimée ~r le bu­
reau de Direction, et si je me souviens bien, Pobjectlon 
était surtout faite i cause de la disproportion dans les 
octrois. 

b) Le procès-verbal de la réunion du 29 décembre dé­
montre le désir de Mantsphère de Uer son projet ambJUelp{ 
au thème du Voyageur. Le résultat de cette rencontre n'a 
pas autorisé un eUort continu vers une dépendance excessive 
à l'égard de Mantsphere. 

Ce soir-là, j'ai exprimé mes peurs et l'on m'assura 
qu'aucun effort ne serait fait jusqu'à ce que les directeurs 
du Festival s'ac.cordemt unanimement sur ce sujet. 

Les communiqués de presse étaient peut-être requis 
pour développer la confiance après la débâcle de 1971. Ce­
pendant, 11 semble maintenant que beaucoup plus était propo­
sé comme on l'a vu dans la référence 110n-going pro­
gramme" avec. Manisphere. 

c) Cet article dans le journal quotidien mentionne entre 
autres que "Le dêftclt anticipé de $30,000 sera payé con­
jointement par la vllle et la province". Si nos syndics dé­
cident d'accorder $15,000 pour ce projet et un montant 
dans les environs de $30,000 au Festival du Voyageur, je 
"!rots qu'on s'attendra à ce que seulement un palais de glace 
soit érteé. La construction du complexe de glace au parc 
Memorial pourrait embarrasser sinon empêcher la cons .. 
tructton d'un autre palais de glace élaboré dans le parc 
Provencber. Le palais de glace est le point de mire d'un 
carnaval d'hiver. Si ce point central est le boulevard Me­
morial, U y a Injustice et le peuple de cette communauté 
de Saint .. Boniface aura été trompé. 

Si Manlspbere est tellement intéressé à promouvoir 
le Festival du ·Voyageur, pourquoi n'ajoute-t-il pas son pro­
jet ambitieux au Festival en construisantlafantaisied'hiver 
dans le parc Provencher? 

d) L'ambition d'agrandir les cadres du Festival et parti­
culièrement dans le centre de la vUle est peut-être noble et 
juste, mais ignore deux points de base: 

1) Le Festival est trop jeune pour être exp:>rté de la com­
munauté. n n'y a pas encore assez de personnes engagées 
pour se laisser t.trer le tapis de dessous nos pieds comme 
ce concept d'unlficatton le te ra. 

2) Les différents commerces de Saint-Boniface, sur le 
soutien desquels il est nécessaire et possible de compter, 
ont besoin de tout l'élan que l'intérêt pour le Festival en­
gendrera. Où sont-ils les magasins, les hÔtels et les res­
taurants en vllle qui ont tellement besoin de stimulation que 
nous devions sacrifier notre plus important !acteur de pro­
motion? Je crois qu'une communautédeSaint .. Bonifaceplus 
forte peut offrir une meUleure contribution à la grande vUle 
de Winnipeg. 

La plus grande faiblesse du Festival réside dans la 
communication avec le p.~bUc. Aucun eflort n'a été perpé­
tré afin de rendre intéressantes les réunions annuelles aux­
quelles des centaines de personnes assisteraient, où l'enga­
gement dans la communauté grandirait, donnant l'assurance 
de l'essentielle "saveur" toujours qui est authentique , et 
vivante, plutôt que commercialisée et fausse. 

Suite à la page 1(1 

NOTRE "FESTIVAL" 

Diane Bérubé, Reine du Festival du Voyageur 1972 
a eu quelques difficultés à épingler le bouton du 
Voyageur sur la veste de cuir de M. Walter Koshel. 
M. Koshel, . le Roi des Trappeurs de Le Pas, est 
arrivé dimanche soir à l'aérodrome de Winnipeg. Il 
remit à Diane, une épingle faite d'une queue de 
lapin blanc. Diane porte le bonnet traditionnel du 
Voyageur ainsi_ que la ceinture fléchée et Walter 
porte la veste de suède à franges et les mocassins 
du. fl ol des trappeurs. 

La Reine du Festival du 
Voyageur 1972, Diane Bé­
rubé accueUUt d'un merveil­
leux sourire et d'un joyeux 
~'Bonjour" Walter Koshel, 
Roi des Trappeurs de Le 
Pas, à son arrivée à l'aéro­
drome de Winnipeg. 

M. Koshel étattdepassage 
à Winnipeg, dimanche soir 
26 novembre. n venait se 
joindre à un groupe organi­
sé par le Service du Tou­
risme et des récréations 
de la Province du Manitoba. 

Mlle Bérubé et M. Koshel, 
partent en tournée de pro­
motion des Activités d'hiver 
au Manitoba. Us sont accom­
pagnés de: ~vid Allan, Su­
perlnt.endant du Parc Whlt.e­
sttell; Annus Stukus, World 

Hockey; Nich Prych, Hepré- eue· parlera en particulter 
sentanf de l'Association des de l'Unique Festival français 
Hôtels du Manitoba; Bob. qui a lieu chaque année à 
Lockie, de l'AssoctaUon du St-Bontface. La "Bonne 
Tourisme et des Conventions Fête" a Heu cette aMée du 
du Manitoba; Jim Bell, con- 20 au 25 février. 
sellier en voyage, Région du 
Lac Falcon; WU1' Organ, Di­
recteur des Services du Tou­
risme du Manitoba et de 
George Marsh, agent de 
promotion de Voyage. 

Le groupe quitta Winni­
peg, lundi matin, pour une 

Une réception et une con­
térence de presse sont pré­
vues à la Bas~ Aérienne de 
Grand Forks ét aux hôtels 
11Hol1day Inn" de Btsmark 
et de Fargo. 

viSite de 5 jours dans le Diane participera égale­
Dakota du Nord où 11 visi- ment à plusieurs program .. 
tera en particulier Grand mes radiophoniques et de 
Forks, Minot, Fargo et Bts- télévision. A Winnipeg, un 
mark. des programmes de Diane 

passa au canal 8 rn ardt 2a· 
Au cours de cette tour- novembre à 15h00 et le pro­

née, Mlle Bêrubé palttlcipe· gramme du 11 R01 des Trap­
ra à plusieurs activités, où peurs" au canal 4 à 21h30 .. 



TOPUL08 

En attendant, le Festival-du Voyageur ... 
Le 28 novembre dernier. à 

la soirée de la soupe aux 
pots. monsieur Gllbert d'Es­
cbambault a eu l'honneur 
d'être nommé Voyageur offi­
ciel pour le Festival du 
Voyageur qui aura lieu du 
20 au 25 février prochal.n.. 

M. d'Escbambault s'est-dil 
heureux d'avoir les opportu­
nités que le rôle lui donne. 
11 Je crois vraiment que cha­
que contact devrait devenir 
une amitié.'' "Voilà l'idée 
de cette tête", a-t-U pré cf .. 
sé, ude se rencontrer, de 
s'amuser et de se faire des 
amis - l'éch~ge entre les 
gens." 

M. d'Eschambault est la 
onzième génération cana­
dienne de d'Eschambault; le 
premier ancêtre venu de 
Franœ en 1671 s'est établi 
au Québec et a épousé Mar­
guerite de Chavigny. Le 
grand-père de M. d'Escham­
bault, le d oc te u r George 
d'Escbambault s'est rendu 
au Manitoba, à Letellier. 

M. d'Eschambault a. épou­
sé Elsie Cox. ns ont quatre 
enfants: Jeanne, Marc, Lisa 
et Paul. 

"Nous sommes une famil­
le de motoneigistes enthou­
siastes", a ... t-11 ajouté; 
1

' nous faisons des pique­
niques sur neige, de · l'ex­
ploratlon hivernale et de la 
pêche sur glace. Mot-même, 
je fais la pêche l'été et aussi 
la chasse." 

M. d'Eschambault est tré­
sorier de l'Agence de Voya .. 

ge et d'Assurance H. d'Es­
chambault Ltée et aussi gé­
rant de l'Agence d' Assuran­
ce, un commerce établi de 
Saint-Boniface depuis plus 
de soixante ans. 

M. d'Eschambault est 
membre du Conseil de l'Hô­
pital de Saint ... Boniface; pré­
sident du comité des Rela­
tions publiques pour le mê­
me hôpital; membre du Co­
mité de Révision du Conseil 
de ville de Winnipeg; mem­
bre du conseil régional de 
la Rtvtêre Rouge pour l'As­
sociation des scouts du Ca­
nada; secrétaire-trésorier 
du conseil d'Administration 
des Fonds Scolaires Saint­
Vincent; membre de Cana· 
dien de Naissance et du Club 
La Vérendrye; membre de 
Cbau and Begg Ltd. Insu­
rance Agents Advisory Com­
mittee tor Cana.da; membre 
du Conseil pour New Gene­
ration Llfe Assurance Com­
pany Limited; a siégé au 
conseil d'administration et 
est membre de l'Associa"" 
tion des Agents d'Assurance 
du Manitoba; a été membre 
du comi~ê pour Community 
Weltare Planning aussi 
membre du Conseil pour 
Chlldren's Aid Society of 
Eastern Manitoba et servi 
d'Aide-de-camp pour R.S. 
Bowles de 1965 à 197ci"lors­
que M. Bowles tut Lieute­
nant-gouverneur du Ma­
nitoba. 

M.. Gilbert d'Eschambault 
compléta ses études à l'é­
cole secondaire Provencher 
et au cOllège de Saint .. 
Boniface. 

Le Voyageur du Festival 1972, M. Roland Ma-rion (à droite) présente le costume authenti· 
que du voyageur à M. Gilbert D'Eschambault, Voyageur officiel du Festival Edition 1973. 
L'investiture de M. D'Eschambault eut lieu à la soirée de la soupe aux pois, mardi, le 28 
novembre dernier. Gilbert portera le costume avec la ceinture fléchée et le sac-à-feu qu'on 
voit ici, durant le Festival qui aura lieu du 20 au 25 fjivrier prochain. 

OOVBBT du L1JlliDI au SAMEDI iDal1UdV81118Dt 
.. 8lloo .... _ ~ 8laoo P-•- }optux ~oël 

jionne ~nnée 180 ave 
Provenc;her 
St-Boniface 6 
R2HOG3 

tel. 2 33-3407 
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LA SOIRÉE DU 29 NOVEMBRE '72 
Ainsi que certaines bouches prophétiques l'avaient an· 

noncé à l'intérieur des murs du C:::ollêge de Saint-Boniface, 
apparut durant la soirée Parasco, un fantôme de jésuite, 
de passage à son Alma Mater. Le moment n'aurait pu être 
plus opportun. et le Ueu plus approprié, pour un coup de 
théâtre comme on l'a vécu dans la salle académique, au 
centre d'une des nombreuses festivités qui ont lteu dep!ls 
un certain temps au pavUlon universitaire. 

n doit certainement exister une providence pOUr tout le 
monde, car le moment, dts-je, était des plus opportuns. 
Car à t'êpoque où en plein Collège de Saint-Boniface, la 
culture canadienne-française risque toujours de défuntJser, 
engouffrée par une bouche et un esprit anglicisés., à la dent 
tranchante et à ta soif ateuë, U était temps que réapparaiS· 
sent t'ensetgilement et surtout la dlSclpline de nos ancteJU: 
jésuites , 11 ••• délaissés, à cause d'un manque de confiance 
par des gens trop certains de leur cause''. 

Et que dire du Ueu, qui s'avérait des plus appropriés? 
Etudiants, professeurs, et membres du personnel, tous 
pris en fiagrante détente, se font rappeler malgré eux ce 
même ense ignement et la vis ton anticipée au tout début par 
les saints pères jésuites , gardiens de la langue et, dols-je 
le dire, de la fol. 

Pour confondre tout scepticisme de votre part, cher lec­
teur, n est juste et bon de menti oMer à présent que ce re­
portage que vous lisez n'est pas de mot, mais de la bouche 
d'un clairvoyant, qui m'en a informé. 

Le JW.ite (seul) : 

Oh, injuste jeunesse 
Pardonne à cette vieillesse 
Qui ne peut s'empêcher 
De voir et de constater 
Le-fruit de tant d'années 

Le Jésuite et le choew : 
Tant d'efforts et tant d'amour 
. .. pour ça . . . 

Le JW.ite (seul) : 

Très juste Dieu du ciel , le Phe 
Qui, de nous voyez le droit et l'envers 
Eloigne si tôt de moi cet enfer 
où je me sens d 'un coup plongé 
Pour ne vouloir que m'en Ub&er 
Et voguer au pays de mes jeunes années. 
Le choeur, de reprendre avec le fantôme. 
Tant d'efforts et tant d'amour 
... pour ça . . . 

On aoercoit le jésuite et on l'interoeUe ! 

Sème ~tudiant: What is this 1 see before me, 
Come let me clutch thee 

·Le Jésuite : 

Sème étudiant 

1er étudiant : 

6ème étudiant 

1 have thee not and yet 1 see thee still 

J'admire votre personne et tous vos confrères 
D~laissés, dans un manque de confiance 
Par des gens trop certains de leur cause. 

Non, mais êtes-vous morts, morts, morts (choeur) 
Etes-vous plus cadavres que moi , moi, moi (choeur) 

Vous laisser savoir notre parfaite humiliation 
Ne serait véridique de notre situation présente 
Il existe toutefois dans notre~ milieu 
L'audace de votre enseiguement 
Et la valeur de vos commandements ... 
Dans notre très cher Populo. 

Qui, hélas n'arrive quand même 
Qu'à représenter la médiocrit~ de notre entourage. 

Votre audace me répugne 
N'avons~nous le droit de nous exprimer 
D'être ce que nous sommes 
Sans attendre de vous, d 'aucune façon 
Des reprocrres sur nos attitudes et sur nos valeurs 
Cherche plutôt à rendre valeur à ce qu'on a pu préserver 
Devant la réalité du mouvement 
De ce monde qui s'~lance vers le progrès. 

Art thou not fatal vision, sensible to feeling as to sight 
Or art thou but a dagger of the mind 

Suite i la page 16 

Proceeding from the heat oppressed brain ? 

Nous avons donc cru bon de reproduire ct-dessous le Le J~uite: 
contenu de l'espace - temps e mployé par le fantôme, durant 

Mais qui de ce monde me demande et m 'appeUe 
Et en quelle laque ose-t-il m'interpeler? 

ladite soirée pour répandre enttn le message stlonrtemps 
attendu et nécessaire, à la vie du collège d'abord, de la 
provtnce ensuite, et pour""'oi pas, du monde. ............ 

Au sein d'un décor bérlfirlque (qul tient du Bé rt!i, salon 

Dois-je lui dire qui je suis, d'où je viens 
Ayant pass~ toute ma vie près des siens? 
Et que bien avant qu'il voit le jour 
Je vis la nuit , et Dieu merci 
Car je n'aurai pu vivant supporter 
Ce que, mort , je ne peux déplacer. 

initialement pour les étudiants de Belles -Lettres -Bé-, de Sème étudiant: Would 'st th en be the soul of ow long gone prof essors 
ForgottenJforgotten by the rapid pace of decline. Rhétorique -rf... et du Philosophie -tt-, mats présentement 

utUtsé par seu~ les étudiants des première, deuxième, et 
troisième années universitaires) sur le théâtre de la salle Le J~suite 
académique, l'oisiveté chante Je coq. Cinq étudiants, dont 
deux jeunes femmes aux airs mélancoliques, jasent de tout 
et de rten, mais surtout du dernier. 

1er étudiant: 

2ème ~tudiant : 

1er étudiant: 

Sème étudiant : 

4ème étudiant: 

Sème étudiant: 

Tis misfortune that such as grave-tine 
Would 'st not find in heart to lend 
Body, soul and love of game, to his voyageurs 
Who dourly need his talent for the puck. 

Alas poor Paul, 1 knew him weil. 

1( misfortunes of time have not taken wrath 
Upon the poor mortals of our club 
Then certainly a team such as ours 
Shall fall from the rafters onto the ice. 

Let this dialogue take on a more Hkely .. grandeur" 
And speakest we of the fond new females 
Which grace these halls and couches 
As lovely flowers be set upon the earl y morning dew. 

Speak'st not of such profane things 
For mine ears can no longer tolerate 
Such vile th.ings from a mind as foui as thine. 

For love of CoUege and of learning 

Comment dois-je prendre un outrage tel 
Vient-il du coeur de cet enfant indigne de sa langue materneUe 
Ou ne s'agit-il plutôt que d 'un élan passager 
Que pousse éperdûment le poids d'une penNe anaUciRe? 

Sème étudiant : Pardon , pardon, mon rhérend Père, l'audace de mes paroles 
M'est accentuée par cette atmosphère décomposée 

Le Jésuite : 

Dans laqueUe je me trouve, depuis lonatemps, 
Trop longtemps comme prisonnier. 

A toi et aux tiens je donne difficilement mon pardon 
Un pardon qui , j'espère, te serve de leçon 
Car j'ai peine à voir l'affreux destin 
Qui t'entraîne toi et tes copains. 

Sème étudiant : Ne serait-ce que la valeur de votre mémoire 
Qui demeure pour toujours dans mon esprit 
Je ne pourrais vous laisser savoir combien 

~ 

LA CO-OPERATIVE 
~ ~ 

DE ST·LEON LTEE 
Let us turn to matters of grea ter concern •. . 
Did'st thou hear what Joe bas declared 1 
Then onto thee 1 shall repeat his words! 
.. L "homme sans ambition ne vaut la peine d 'être animé" . 

STLÉON,MANITOBA 

6ème étudiant : Heavy, Heavy, tis truly heavy. 
7ème étudiant: Rigbt on. 

Mats soudain, serait-ce le souffle du vent ou le chant du 
remords? ••• (chant d'entrée) 

Chant d'entrée: 

Donne-lew le repos éternel, seigneur 
Fais briller sw eux la lumière sans fin 

Au cours de l'hymne à la mort apparan un jésuite, sûre .. 
ment le fantôme, suivi d'un choeur composé de quatre en­
fants. Ensemble, le choeur et le fa-ntôme: 

Un Jésuite entrant suivi du choeur. ensemble: 
Tant d'années 
Tant d'efforts 
Tant d 'amour 
Tant de pitié 
.. . pour ça .. . 

Meilleurs Voeux 

à tous 

pour un 

Joyeux Noël 

et une Heureuse Année 
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Puis le groupe Jean­
Pierre Dubé - Jocelyne 
Beaudette - Nicole Brérnault 
llOUS a charmés avec un re­
pertoire de chaMons suivant 
uœ courte pièce tout à fait 
fonnldable, oeuvre des gé­
nies, Pierra. Lemotne etGé­
n.rd Auger - on remercie 
la Muse qui les a tnsptrés. 
Michel Boucher nous a rée 
galés avec quelques chan-
BOilS. 

Uoe troupe protessiomel-

le de mime venue de Toulou­
se a connu un succès écla­
tant. Tous les spectateurs 
ont été impressionnés par 
le comique et le professton­
naltsme de ces saynètes. 
Enfin, pour ·terminer le 
spectacle avec un peu plus 
de calme et de sérieux, la 
chorale, sous la direction de 
Nicole Sicotte, nous a pré­
senté son répertoire. Il faut 
dire qu'Us ont clôturé la sot­
rée sur une note juste. Le 
tout tut suivi d'une danse où 

UN RAPPEL: 

tous se sont amusés (tout le 
monde savait pourquoi les 
classes étalent à moitié vi• 
des le lendemain matJnl} 

Pour terminer je voudrais 
féllctter les organisateurs 
et les participants au Pa ... 
rasco- grâce à de nombreu­
ses heures de travan, votre 
ingéniosité et votre talent, 
vous avez certainement ré­
ussi à faire passer une bon­
ne soirée à vos co .. collé­
giensl 

DIANE FIOL}. 

APRil LEI FE1414ES. 
LEI ETUDIANTS 
SOIT LEI PLUS DÉPENSIERS !! 

EN :METTANT VOS 
grandes ANNONCES -

DANS ccPOPULOn,VOUS 
RJ:SQUEZ DE FAJ:RE 
FORTUNE! 

re:a.seigneJ:Dents: 
200 ave de la CATHEDRALE 

téléphone: 24 7- 5094 

Les éperdus 

Perdant un temps précieux par d'impétueux allés, 
Ds emploient et empruntent des allures apprêtées; 
Ignorant l'abûne les séparant du Parfait 
L'inépuisable substance entraînant leurs forfaits. 

Dans leur quête ils s'aventurent au ravin des ténèbres 
Incertains de leurs actions, inventions du diable; 
Jetés dans une confusion irrémédiable 
Ils se retrouvent dans le fossé obscur et funèbre. 

Sans cesser ils répandent leurs idéologies vaines 
Dépourvues de profondeur, vides et mondaines; 
Mais sous ce claquement fastidieux de voix humaines 
Existe une harmonie constante, stable et sereine. 

Frères humains qui marchez ce chemin tortueux 
Soyez donc détournés de ces méfaits injurieux; 
Dans votre coeur permettez au silence de pénétrer 
Goûtez au bonheur d'une existence pure et filtrée. 

R.R.F. 

Recueillement 

Es-tu déjà allé à la plage Albert 
Lorsque le vent se balance dans l'air, 

Et les vagues se brisent sur le rivage 
Une après une elles se suivent en cascade, 

Comme les hommes comme l'humanité 
Sans cesse se renouvellent, sans jamais cesser. 

Assis dans un fauteuil, regardant dehors 
Par la fenêtre qui s'ouvre sur le lac, encore 

Je suis fr~ppé par la beauté du silence, 
Qui aveë la solitude s'unit en cadence, 

Et avec les vagues et le vent me font créer 
Un univers nouveau où pourrait exister l'amitié. 

Mais le temps n'est pas encore arrivé, 
Les hommes ne parlent plus de charité, 

Du bruit, de la ville, ils en sont éloignés; 
Arriveront-ils au rivage de l'éternité? 

Grain de sable qui vit sur cette plage, 
Comment crois-tu être entendu dans tout c~ tapage? 

R.R.F. 



11 POPULO 

Une association canadienne d'éducation de langue française ... 

L'association Canadienne d'éducation de langue 
française (ACELF), qu'est-ce que c'est? Un genre 
d'SFM au niveau national? M. Fernand Marion rt!­
œmment·t!lu au poste de vice-prt!sident du secteur 
ouest de cette association a bien voulu nous en· 
110yer quelques documents exprimant le pourquoi 
de cette "socit!tt!" qui existe dt!jà depuis quelques 
dt!cennies et dont les activitt!s prennent de plus en 
plus d'importance pour tous les Canadiens-français. 

l, SES BUTS 

L'Association canadienne d'éducation de langue française 
est un groupement de Canadiens représentant tous les sec­
teurs de l'éducation. Elle a pour but de développer la. cul­
ture et l'éducation d'expression française à travers le Cana­
ela, 

Par ses plans d'action variés, elle suscite l'intérêt, sti­
mule l'action, favorise la coordination et la coopération sur 
toute question ayant trait à la promotion de la langue fran­
çaise. 

2, SA COMPOSITION 

L' Acelf est composée d'organismes directement impliqués 
dans le domaine de l'éducation, 

.. telles les associations d'enseignants, d'administrateurs 
scolaires, d'étudiants des niveaux secondaire, collégial 
et unlversttalrei 

.. telles des associations spêctallsées, provinciales et 
nationales (Conseil de vie française en Amérique, Con­
seil canadien des associations d'éducation de langue 
française, Association canadienne d'éducation. •• ) 

De plus, l' Acelt compte plusieurs centaines de membres 
Individuels qui, répondant à des affinités personnelles ou 
émanant de groupes socto ... culturels, apportent leur contri­
bution aux différents programmes d'activités. 

3, SON ADMINISTRATION 

3.1 Le G.onseU d'administration: 

L'Acelf est admlntstrôe par un Conseil d'administra­
tion composé de 30 directeurs dont 10 représentants 
des ministères de l'Education des provinces du Canada. 

Pour tins de représentation, la répartition des 20 
sièges restant est distribuée comme suit, selon 4 ré­
glons administratives: 

Québec 7; Atlantique -1; Ontario 5; Ouest 4. 

3.2 Le Bureau de direction: 

Le Bureau de direction a pour fonction, l'administra .. 
tton courante de l'AceU. n est composé: 

• du président général; 
• des 4 vice-présidents (1 par région); 
• de 2 directeurs élus par et parmi les 30 directeurs 

du ConseU d'admtntstratlon. 

Le président sortant de charge est membre d'ot.fice 
du Conseil d'administration et du Bureaudedtrectton. 

4. L'ACELF, PRESENCE DYNAMIQUE DANS TOUT LE 
CANADA 

4.1 Par ses membres: 

L' Acelt est présente dans le milieu: 

, par le dynamisme des associations francophones 
qui en s_ont membres; 

• par l'action dynamtque . de son président général et 
de ses vice-présidents; 

• par l'équipe des 10 représentruus des mlntstères de 
1 'Education des 10 provinces du Canada. · 

IL-2 Par son équipe de correspondants : 

Afin d'être de plus en plus présente et efficace dans 
chaque région du pays, l'AceU metsurpiedune équipe 
de correspondants qui a pour fonction d'informer 
l'organisme national sur la situation du milieu, de 
dtuuser des messages et d'assurer le bon fonctionne­
ment de tout le processus de communication. 

Ce groupe est coordonné et motivé par le Directeur 
des relations publiques de 1 'organisme central (Poste 
à créer). 

4.3 Par son ConseU d'admtntstratton et son Bureau de 
direction: 

La tenue de 6 réunions du Bureau de direction et éle 
4 réunions du Conseil d'administration, siégeant de 
façon à pouvoir visiter les provinces du Canada, aura 
pour effet d'alfirmer le fait français et d'ajouter au 
dynamisme de l' Aceu. 

A l'occasion de ces réunions, déjeuner de presse, aP"" 
parttlon à la télévision, messages radiophoniques et 
articles dans les journaux constitueront un point tort 
auprès de la population des villes visitées. 

4.4 Par son congrès annuel: 

L' Acelf développe son congrès annuel de façon à en 
faire un carrefour où se retrouvent tootes les asso-­
ciations nationales et provinciales qui poursuivent des 
buts stmllatres: 

... tels: Conseils de vie française en Amérique; Asso­
ciation des commtssatres d'écoles de langue fran­
çaise; 

Association canadienne des bibUothécaires de lan• 
gue française; 

Association des universités et collèges du Canada; 

Fédération canadienne des enseignants. 

Les associations provinciales d'éducation et autres, 

Un congrès annuel élaboré qui devient le "katlmavtk" 
de tout Canadien de langue française ou btlingue dést .. 
reux de développer cette culture internationale. 

Un congrès annuel élaboré, à l'intérieur duquel cha .. 
cune des associations pourrait tenir son Assemblée 
générale et va(Jler à ses obltgatlons comme associa ... 
Uon tout en s'Intégrant à l'Assemblée générale annuel .. 
le de l' Acelf. 

4.5 Par ses colloques: 

Par l'organisation de colloques portant sur des thèmes 
pr!cts, l' Acelf permet à des groupes d'individus, de 
meme profession, de se rencontrer d'approfondir ces 
sujets d'études, d'apporter et de ;ecuelllir des con .. 
naissances à la suite d'une mise en commun et d'é ... 
changes entre eux. 

C'est ainsi qu'un colloque regroupant les bibliothé ... 
caires de langue française du Canada à l'occasion du 
Salon international du livre qui se tiendra à Québec, 
au mots de mal 1973, serait une source d'enrichisse­
ment non seulement pour les participants, mais aussJ 
pour l'Acelt. " 

Suite à la page 14 
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Terrain 

Bâtiments 
Au 31 maral971 

Rapport de l'état 

Bilan - Fonda de Capital 

au 31 mare 1972 
Tableau "l" 

$ 5,000.00 

La r6cente publication du budpt do l'admlnlatraUon dt 
l'unlwrell6 du Manitoba, mime al tUt atmblt a'IOir6bran· 
16 quoique pou cerltlnts pliees do la tente admlnlatrotlw 
de l'ulllwrolt6, nowo rapportait quelques falla ririlaltura 
ou aujtt du budpt untwraltolrt tl dos l'eaponublea dt ce 
bucl&et. Au Collip, plue porUculllrtment, lt aeul !olt quo 
Populo olt toit la dtmanclt auprb do l'Ex6cuut ot du Con· 
1111 d'admlnlatrotlon dt publier l'litt llnlllcler du collip 
aemblolt allumer dana lta :r-ux dea admlnlalroteura lt 
aœpçon d'une curlooll6 molaalne do la port dta 6tudlanta, 
Rauuroz-vowo, l'on ne pr6pore aucune r6volutlonl n nt 
a•qt.t pu non plu de " ... oo n taire la rivolutlon comme 
l l'Uillwrall6 du Manitoba..""' Les actlona radlcolta do 
quolqutl rivolutlonnolrtl l l'UniHH116 du Manitoba DOWI 

Importent pou, et m6rltent pu même pu d'ilrt prlaes 
au s6rtaux (comme Us ltmbltnt lt ptMOr). Notre domanclt 
est juaut16e par le fait quo lt Collip do Solnt•Bollllaco 
6tont une proprl6t6 publique culturoUo cita tronco-malllto­
balnl, devrait tout au molnl leur tœrnlr un ltbleau c6n6· 
ral dit aon 6tat ttnancler. 

Améliorations au coure de l'année 
Pro~et SB 2 
Projeta divers 

$765,694.01 

28,253.55 
11,674.11 805,621.67 

Ameublement 
Au 31 mare 1971 
Additions au coure de l'année 

$ 53,165.21 
U22.95 56,388.16 

Sllfi7JIOQ.113 

r 
RAPPORT DES VERIFICATEURS 

Surplus 

Le Bureau d'Administration, 
Collège de Saint-Boniface, 
Section Univeroitaire, 
St-Boniface, Manitoba. 

Solde, au début de l'année $823,859.22 

Additions au coure de l'année 
payées par le Fonda Général 43 150.61 

$867,009.83 Noua avons examiné Ica Bilons du Collège do Saint-Boniface, 
Section Univoroitaire, au 31 man 1972 et l'Etat do Recettoa 
et Débounée pour l'année terminée à cette date. Notre exa­
men a comporté une "'vue gén~rale dca proe~dée comptohl01 
et autree preuves à 1 'appui que noua avons colliÎdérée nécee­
aairea daM le.a circonstances. 

Mentionné dana notre rapport en date du 2 juin 1972 

F orelt, Guenette et Cie 
A nqtro avil, leo Bilano et I'Etot do Rocottoa et D~bounée ci­
annexé& préoentent équitohlomont la situation financiè"' do 
rotro Collège, Section U nivoroitaire, au 31 man 1972 ainai 
quo leo réaultato do eee opération• pour l'ann~o terminée à 
cette date, confonnément aux principes comptablea généra· 
lement reconnus appliqué& de Il m~me manière qu'au coun 
do 1 'année précédente. 

St-Boniface, Manitoba, 
le 2 juin 1972 

Fo....t, Guenetto et Cie 
Comptohlee Agréé&. 

Actif courant 
Argent en banque 

Comptables Agréée 

Bilan - Fonda Général 
Tableau "2" 

au 31 maral972 

Actif -
Collège de Saint-Boniface 

Section 1:! niveraitaire 

Créances A recevoir, élèves et divers 
$2,050.83 

1,282.50 

$3,333.33 

Etat Financier 

Année terminée le 31 mare 1972 

Puaif courant 
Comptee dépôts $ 565.99 

Rapport dea V érifieateura 

Bilan- Fonda de Capital 

Bilan- Fonda Général 

Etat de Recettes et Débourlléa 

Sommaire dea Dépenses 

n no aoralt pu dllllcUo de trouver du mollla pour joQnor 
entre Nool ot lt Jœr de l'An, En altondtnllos testlnl dU 
Nouvel An, vœo cbtrcbtz peut-être à perdre coo quelquu 
livras on trop accumulhs aprh lo r6vaWon da Noal? Ou 
ponaoz-voua à la majorll6 do voo tr•ro• bumolna qui, mime 
à Noal, n'ont cuàro davantop à monpr? 

Du 80 au 81 dicembro, un jeÛne dt 27 Htureo oUrlra 
l'occulon l un rroupo d'adulte• ot d'entanto do ao rappeler 
01 tait, 111 aonalbU!aant alnll à ce monclt poupl6 d1a1famh 
oQ Ut vlvont. 

Pœr ceux qui 1t Wultnt - lao pollta ourtout, pour quf la 
Hia on dt co Jollnt no oora pout-être pu tria claire- on 
oomra dU ria tl dt l'oo.u. Ctponclant, on •'alland l co auo 

Surplus 
Solde, au début de l'année 
Surplus pour l'année, Tableau "3" 

$ (282.05) 
.. l!.!049.39 2,767.34 

$3,333.33 

Tableau "l" 

Tableau "2" 

Tableau "3" 

Tableau "4" 

Mentionné dana notre rapport en date du 2 juin 1972 

Forest, Guenette et Cie-. 

27 heures de jeûne et d'étude 
corltlnl uolotanta ae puaent tout à !olt dt nœrrlture iu 
27 Heures durant, 

Cella période dt jeûna dt 27 Htureo, dt Il heurts du matin 
la 80 dicombre l mldlla SI dlctmbrt, varra lt Centre do 
la Putorale de Sa1nt·Bon1tace •• tran8formtr en centre 
d'ituclta - 6tudeo portant aur cotte Torra que toua, nowo 
partapona. Del jeux dl slmuli.Uona, des Wm1, elle aiml• 
nolrto et dta aoulona d'6tudto our lt dlwloppomont mon• 
dlal aerant au procra.mme pour adUltea, Pour lei tnfantl, 
U y aura deo contts, cita tuma, dto alllltrl dt dtooln, de 
chanta tl dt Joux dt dlwra po:r-, Toua apprendront i chan• 
ter, à dlalocuor, i danlor, Et mime, certalnl pourront dor• 
mir, A Qt propo~~, cbacuD 11t reapon ... bll d'apporter lOD. aac 
dt CQicbqt OU Hl CQivtrlurta, 

Comptables Agréée 

Durant 111 rtpaa, loo parUctponlo aoront tacœrac6ol ri• 
llichlr aur 11 monde qui nt lite paa, 

Orranlll par l' Aaooclatlon du Manitoba pour le Procrb 
Mondial, 27 Heuru wut rappolar qu'on mima tempo quo 
0011 têtona, dto mWlona doivent joÛDor tout olmplamont 
parce qu'U. n'ont rien. 

VtuWn donc ltra dta nôtrto aoll pour lta 27 Heurta ou 
mime pour quolquu hlurta aoultmont. Pour tout autre 
rtDitlCDimtnt, veuUltl vous adre111r au bunaudll'AIIo­
clatlon du Manitoba pour lt Prorrh Mondial, 14a Colon 
Slraot, œ compooor 788·8Dil, 
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:inancier du Collège 

Etat de Recettea et Débourllés Tableau "S" 

Année terminée le S1 mars 1972 

avec lee chiffrea de 1971 pour comparaison 

1972 1971 
Recettes 

Scolarité 
Année régulière s 75,294.00 78,221.11 
Coure d'été 15,273.50 17,145.75 

Octroie 
Opération 270,502.00 224,880.00 
lmmobillaation 28,253.55 144,918.25 
ProiTte divers 14,897.08 
Bib 'othèqüe spéciale 1,000.00 

Divers 
Intérêts, livret, parking 297.91 1,787.37 
Réserve . bénéf1cea marginaux 8,000.00 

!4051518.04 4741952.48 

Dtlbourllés 
ACJII!émique 

Salaires · profeaaeurs $166,860.53 143,730.97 
• personnel auxiliaire 3,501.75 

Béntlficea marginaux 7,885.42 8,552.28 
Voyagea 719.75 354.00 
Papeterie et laboratoires 3,353.51 3,646.32 
Université du Manitoba 5,090.00 4,800.00 

Cours d'éttl 
Salairea • profeaaeura 9,800.00 13,440.20 

· personnel auxiliaire 1,682.04 464.00 
Voyagea 154.00 138.00 
Papeterie et divera 968.51 1,756.44 
Université du Manitoba 995.00 930.00 

Bibliothèque 
Salairea 17,182.~0 13,355.67 
Livrea et revuea 9,983.61 11,926.12 
Reliure 750.84 953.77 
Bibliothèque apéciale 

Administration 
937.74 

Salaires 49,122.17 41,478.23 
Bénéficea ma!Jinaux 2,202.31 1,237.15 
Papeterie et diVera, Tableau "4" 9,328.50 10,335.52 
Déménagement et -royagea 2,502.01 1,889.45 

Servicea aux tltudianta 
Salairea 10,299.96 8,297.38 
Divers 904.95 2,326.36 

Entretien 
Salaires 32,236.60 25,428.90 
Mattlriel 9,790.24 26,161.14 
Chauffage et aervicea, Tableau "4" 13,066.00 12,256.85 

Immobillaation 
ProjetS B 2 28,253.53 144,918.25 
Projeta divera et ameublement 14,897.08 5,268.59 

!4021468.65 4831645.59 

Surplus (déficit) pour l'année s 31049.39 

LA GUIGNOLÉE 
L 'llntrBin et /11 disponibilitlllnthousillsttiS diiS 

coiii{JitlnS qui bf8~f8nt filS froidtiS f8fB/IIS d11f11 
soirle du 6 dksmbr11 m'ont villtlmtlnt fr11ppl. Il flli· 
/Bit surtout 11ntrmdre les chBnts d11 Nol/ qui• fsl· 
ui11nt kho d'un11 ru111ll'sutre de Sslnt·Bonlfecel 
A ceux qui 118 pleign11nt qu'on oublie ill 118ns chiW· 
tilln dl Noïl, /Il cite ces colllglens 11n Bxemple lo· 
qusce de pfBUIItl du contrslre. Quelle folle 11n effet 
d'Biler 118 belsder des hllufiiS durBnt per un temps 
perelli 

Gilbert R. S111t1rd 

!81693.11) 

Sommaire dea dtlpenaea Tableau "4" 

année terminée le S1 mars 1972 

avec les chiffree de 1971 pour comparaison 

1972 1971 

Administration 

Cotiaations et conférence• s 471.86 
Fraie de banque et inttlréta 35.13 6.80 
Papeterie et articlea de bureau 3,965.48 2,330.97 
Propacande 2,639.37 4,299.44 
Réceptiona 1,118.62 512.45 
Recteur 1,650.00 
Timbree 719.90 564.00 
V tlrification 850.00 500.00 

!9,328.50 10,SS5.52 

~ 

Auurance s 1,840.50 601.46 
Chauffage S,782.SO 4,259.01 
Eau 731.57 616.87 
Electricité 4,378.31 S,8S9.87 
Imi:ta fonciers 287.88 47.38 
Té éphone 2,045.44 2,892.26 

!IM66.00 121256.85 
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Suite de la page 11 

4.6 Par la semaine de la langue française: 

L'Acelt en collaboration avec d'autres organismes 
nationa~x et provinciaux, organise à chaque année une 
semaine de la langue française au cours ·de laquelle, 
elle invite toute la communauté canadiennefrancopho• 
ne à se pencher sur les problèmes de l'heure. 

Pour ce faire, elle suggère un thème, prépare une 
documentation adéquate (dépliants, posters, •• ) et co­
ordonne les media d'information de façon à motiver 
la parttcipatton dans chaque vUle du Canada. 

De cette manière, le fait françâts en serait que plus re .. 
marqué et actualisé. 

5, LE SERVICE DE DOCUMENTATlON ET D'INFORMA· 
TION 

L' Acelf se veut actuelle. Afin de répondre aux besoins 
de sa clientèle, elle développe ·un Service de documentation 
et d'information qui a pour fonction de fournir les rensei­
gnements nécessaires sur les pédagogies, les programmes 
d'enseignement, les livres français, les· s·ystèmes scolaires· 
l'enseignement à tous les niveaux ... 

C'est pour elle un service vital puisqu'il consiste à ali­
menter les meilleures ressources de la communauté cana­
dienne-française. 

Elle développe ce service en collaboration avec les gou• 
vernements provinciaux et le gouvernement fédéral. 

6, LE SERVICE "FRANCOPHONIE-JEUNESSE., 

L'A cel! veut bien "admirer les cimes, mais elle se doit, 
et davantage, de penser aux racines". Elle se garde jeune 
et dynamique en permettant l'intégration de toute cette clien­
tèle composée d'étudiants et de jeunes travailleurs qui ne 
demandent pas mieux que de s'affirmer dans un organisme 
tort et puissant. 

Pour ce faire, l' Acelt seconde ces jeunes dans plusieurs 
entreprises journalistiques; elle développe un programme 
d'initiative-école (action parole) lui permettant d'être pré­
sente dans chaque centre communautaire étudiant et, par 
vote de conséquence, dans chaque famille francophone 
canadienne. 

7, SES PUBLICATIONS 

Bénéftcfant d'un grand nombre de collaborateurs, l'Acelt 
publle: 

7.1 Une revue de très haute tenue sctenWique et cultu .. 
relie; 

7,2 Un bulleUn, 

Ces publications permettent la communication de mes­
sages rapides qui a pour effet de susciter l'tnté rêt et de 
développer un climat psychologique qui favorise une lutte 
positive et la poursuite de ses buts. 

CONCLUSION 

L'Acelf se veut un organisme de pression positive qui 
favorise l'épanouissement de la culture et de la langue fran­
çaises. Elle ne lutte pas contre une culture autre, mals 
elle tente de faire -en sorte que les Canadiens puissent dé­
velopper chez les uns, cette culture de base Oangue mater­
nelle) et chez les autres, une culture additionnelle (langue 
seconde) par la maftrlse et l'utilisation de la langue fran­
çaiSe. 

L'Acelt se veut un organisme d'animation permettant à 
des groupes de mêmes affinités, de se rencontrer et de met ... 
tre en commun le fruit de leur expérience et de s'auto­
instruire sur leurs plans d'action réciproque. 

NOËL 

A travers le ciel faux 
des lumières de l'arbre 

A travers la poussière 
de nos voeux surannés 

A travers la gêne 
de nos vieux coeurs transis 

Un enfant dort 

Parmi le tintamarre 
des alcools du rire 

Parmi le scintillement 
de nos fards de fête 

- Parmi l'exibition 
de nos finesses adultes 

Un enfant rêve 

Au-delà de nos villes 
fortifiées de haine 

Au-delà de nos corps 
torturés de désirs 

Un enfant aime 

na pour nom 

ultime espérance 
vraie pauvreté 
unique vérité 

Jésus de Bethléem 
Le Fils aimé du Père 
Le Frère du Père 
Le Frère de tous 

Pierre Matthieu 

/ 



------------------------------------------------------------------------------lSPOPULO 

DAGANG ET CIE 
Les rideaux se ferment­

les lumières s'éteignent... 
les crts de la salle comble 
retentissent: BRAVO 1 BRA• 
VOl BRAVO ST-BONIFACEI 
ENCORE 1 ENCORE 1 

Ceci se passait au mols 
de mars l'année passée lora• 
que DAGANG & C Œ présen­
tèrent un spectacle au Col· 
lège . Concordla à Moorhead, 
Mtnn. Mats pourquoi un 
spectacle à Moorhead? Je 
tâcherai de vous l'expll(Jler 
dans les quelques Ugnes sut­
vantes.o. 

Avant la premiêr~ netce. 
deux Américaines de Coo­
cordta College!, Moorhead, 
Minnesota, ayant entendu 
parler du fameux Collèp: 
de .· Satnt-Bonitace, arrivè• 
rent dans cette vUle afin de 
mieux apprendre le françaiS. 
Elles turent tm presstormées 
par ' te premier spectacle 
de I'"a.nnlle a.u "100 Nons" 
au point d'inviter les artis­
tes à doimer un spectacle 
à Moorhead sous les auspt• 
ces du 'French Club' du 
Collège Concordla. Le lOO 

. (ions refUsa. Mals de toute 
façon, heureuses de leur sé· 
jour, les deux tllies invitè­
rent certains collégiens à 
leur rendre visite, ce qu'ils 
tirent au début de décem­
bre. Au retour, Us ne ces­

~·saient de louer l'hospttall• 
té .de ces gens. 

4
• ,.._;.. la mi-décembre, dans 
~~eu de la Guignolée 'col• 
léd~n-e' arrivèrent deux 
gatço~ du collège amért .. 
ca 1 n. . Eu x aussi turent 
éblouis durant leur séjour 
par un spectacle du 100 
Nons. Le soir même, Us 
réitérèrent leur invitation 
aux artistes. Mais ENCORE 
ce tut un refus. Bien sûr, 
Us turent désappointés. 

C'est alors qu'un untver .. 
sitalre 'au grand coeur' se 
mit à se demander ce qui 
l'empêcherait, lut et un 
groupe d'amis, de préparer 
une soirée pour ces genso 

Avec maintes difficultés, 
beaucoup d'exaspération et 
des sautes d'humeur, de dé­
couragement et de fatigue, 
dix jeunes de Saint-Boniface 
réussirent â. monter unspec• 
tacle en une semaine et de .. 
mie. La date fUt ftxée: ça 
sera le 12 février '72. Cet­
te journée serait celle du 
succès ou de l'échec. 

C'est alors que le 12 fé­
vrier, vers 6 heures du ma­
tin, se réun!t la troupe de 
DA GANG & CIE, afin de par­
Ur en voyage vers le sud~ 
n ne s'agissait pas des 100 
Nons. n ne s'agissait pas 
non plus de représentants 
du Collège de Saint-Bonifa­
ce, même stla plupart d'en­
tre eux étaient collégtenso 
Ne croyant pas au succès 
de cette Jntttative, on les 
avait bien avertis de ren­
seigner leur auditoire sur 
leur anonymat. 

Avec ces mots d'encouc­
ragement de chez nous, nous 
somme~ partis en route vers 
les 8 heures. 

Le spectacle commença 
vers les 20h30. Nous avions 
décidé de présenter la 'chan· 
sonnette française dans ce 

caisse po~laire 
de saint boniface 

EN FRANÇAIS 

%ltw~~-
Joyeux Noël - Bonne Année 

qu'elle a de plus sérieux 
avant de passer, dans la 
deuxième partte, du folklore 
et à la gaieté typiquement 
1Canayenne-trançatse'. Tout 
alla beaucoup mieux CJ!e nos 
folles espérancesf Un vér1• 
table succès If 

C'était ttnt. Nous n'étions 
pas prêts à recommencer 
tout de suite un tel exploit 
mats ce que nous en avons 
retiré nous incitera à re ... 
tourner là-bas,' . j'en suis 
sûr. n faut crot~ que nous 
n'avons pas fait le fiasco 
que certains ·collégiens nous 
avaient préditf 

Vtngt .. trots joUes demoi­
selles du Collège Concordia 
décidèrent de nous rendre 
visite le 4 et le 5 novembre 
de cette année encore une 
fois. Parmi maints endroits 
visités, celui qui les frappa 
le plus, quileurdonnaleplus 
de plaisir, tut leur arrêt à 
1 'école Taché où avait Ueu 
l'assemblée hebdomadaire 
de la troupe des Gais Mani­
tobatns. C'est là qu'elles ft ... 
rent connaissance avec la 
troupe de danse folklorique. ' 

A leur retour aux Etats­
Unis, elles s'empressèrent 

Malheureusement, les 
Gais M anltobains sont trop 
occupés et ne peuvent y aller. 
C'est alors que DAGANG & 
CIE viennent au secours. 

pas monter un 
ape acte nous-mêmes. 
C'est décidé. • • nous allons 
encore agtr comme 'bouche• 
troo• cette année. 

Les idées commencèrent 
aussitôt à fructifier. Le 
•peetacle, qui sera joué à 
la fin de janvier '73, com­
prendra nécessairement des 
danses, et probablement des 
chants. Trots parties com• 
poseront la soirée. La trou­
pe débutera avec des chants 
•t danses d'aspect interna­
tional, L'élément canadien­
français sera présent dans 
la seconde partie. Les mem­
du groupe tâcheront de tatre 
voir leur fierté d'être ca• 

• 
• 

nad1ens, et d'être en plus 
français, en rn entrant une 
partie de notre culture. La 
trotstème partie renforcera 
l'idéologie de 'francofun',de 
'joie de vivre'. Les specta­
teurs seront invités à se 
joindre aux artistes et à 
apprendre les danses. C'est 
alors que toutes les forma• 
lités tomberont: les effets 
spéciaux, les jeux de lu­
mière, tes costumes seront 
supprimés, c'est l'aspect a­
mitié qui régnera. 

Qut au juste animera le 
spectacle FRANCOFUN? 
DAGANG ET CIE se compo• 

. se de Marc Ré mUlard, Louis 
Guyot, Robert Leclair et 
Raymond Lemotne avec en 
plus cette année, Jean- Pier­
re Fréchette, Rachel Dent­
set, Jacqueline Allard, Lu­
ete Grégoire et Marte­
France Gtasson. Un nouveau 
membre de la troupe se 
trouve en la personne gra­
cieuse de Tracy Sveen, une 
jeune danseuse de l'école 

du 'Royal Winnipeg Ballet'. 
Le groupe n'étant pas tout 
à fait défini, admettra aussi 
d'autres jeunes. En tout, 11 
devrait y avoir une douzaine 
d'étudiants. 

n est à tatre remarquer 
que ces jeunes ne représen­
tent qu'eux-mêmes, (on nous 
l'a dit encore cette année 
kriss!) mats si le succès 
les salue, Us n'hésiterc..nt 
pas à proclamer fièrement 
qu'Us sont étudiants du Col­
lège de Satnt-Bonilace. 

L'enthousiasme du groupe 
est grand, mats leurs tonds 
ne le sont guère. Il est en­
tendu que toutes leurs dé­
penses seront acqutttées par 
leur propre argent. Comme 
l'année passée; chaque 
membre avait contribué une 
somme d'argent.) Par con­
tre, st quelques organisa­
tions voulaient leur ventr en 
aide, le groupe leur en se­
rait t r è s reconnaissant. 
Mais ce n'est pas l'argent 
q u 1 nous manque... c'est 
l'encouragement et la con­
fiance de chez-nous 1 

BOURSES D'ETUDESUNIVERSITAIRES OFFERTES PARLA 
. CAISSE POPULAIRE DE SAINT-BONIFACE 

Le 11 novembre, JacqueUne .. N. Allard, du 166 rue De spins 
à Saint-Boniface, et Monique Mulaire, du 369 place Cabana, 
aussi de Satnt-Bonttac'é, furent oUtciellement désignées 
comme les heureux récipiendaires de deux bourses offertes 
par la Caisse Populaire de Saint-Boniface. Chacune des 
deux bourses avait une valeur de deux cent cinquante dollars. 
Les conditions d'él1g1bU1té étaient tout simplement d'être 
étudiant(e) en première année au Collège de Saint-Bonttace 

_et d'être flls ou fUie d'lm membre de la Caisse •. 
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De moi et de mes semblables n'attendez aucunes félicitations 
Sinon celles adressées justement à vos pères les colons. 0 le temps où j'avais le choix des candidats aux élections 

(choeur) Votez Paul, Luc, Lucien, Jean ... 

Déjà, je voyais tempête sur mer déchaînée ... 
(choeur) Louis Riel 

A présent les gens élus le sont semble·t~il par acclamation 
(choeur) Poste de président: un candidat 

AujounÎ'huije ne vois que l'eau de sa source détournée ... 
(choeur) 24,500 s'il vous plail. 

Poste de vice·président: un candidat ... (etc). 

Hier, j'entendais une langue douce au tympan ... 
(choeur) 0 Canada terre de nos âieux 

Hier vous saviez ce que vous • faisiez et pourquoi 
(choeur) Lever-êtude-déjeuner.cours·messe4iner· 

récréation·cours-étude·téciéation-étude· 
souper·récréation·étude-coucher. 

Le Jésuite (suite): 
Mais ici, c'est bien autres choses que j'entend....s .._ .. 
(choeur) Now ladies and gentlemen, we will have the 

last song of the night: Last Walse. We 
hope you have enjoyed yomselves, thank you. 
Y ou reaUy got something going here, and 
1 hope to be back here agaîn soon. 

Aujourd'hui laisser-aller, plus de liberté ni de lois 
(choeur) Lever.cours-déjeuner.cigarette-cours-étude· 

cigarette.café-cigarette.cours-récréation· 
cigarette.café.souper-êtude.cours ... 

(ensemble) ... café-cours.coucher~lever .. 
Hier j'entendais parler de vous et de vos exploits. 
(choeur) Mon collège rien ne surpasse 
A présent je me demande si j'suis bien au bon endroit 
(choeur) Mon collège rien ne se passe 

Donne·lew le repos étérnel Seigneur, 
Fais briller sur eux la lumière sans fin. 

Le Jêsuite disparaît : les rideaux se ferment 

On est sept et nous cherchons 
On nous appelle les gars du PhUosophat, les tus à Mon· 

seigneur; certes nous le sommes, comme nous sommes 
aussi tous tUs du Père. ll taut dire que les premiers temps 
que Yentendals ces mots je me tâchais, intérieurement 
bien sûr, et je pense que ceux qui prononçaient ces mots 
en taquinerie J'échappaient belle, car souvent je sentais 
mon sang descendre dans le bout des doigts. Mais on s•y 
fait assez vite, et bientôt j'attendais avec impatience que 
quelqu'un du collège nous marque de cette étiquette, car 
11 me semblait que de nous tatre remarquer ou discerner 
ainsi était signe de notre solidarité, et de notre orientation 
comme groupe vers une vie non seulement intellectuelle 
{du collège) mais aussi vers une vie de jeunes chrétiens 
sérieux qui se posent toutes sortes de questions à propos 
de l'aspect religieux, et quel rôle celui-ci prendra dans 
notre vie future. 

avenants comme Denis Beaudette, Régis Gosselin Mai'C 
Bruyère, Pierre Lemotne, Ronald Bisson, Gllles éhaput, 
Norbert Girardin, Marcel Chaput y sont passés au cours 
des années, et rernarciuez bien que ce sont tout au moins 
des citoyens de première classe très estimés par les gens 
avec qui Us ont a!faire. Il faut également remarquer que 
sur ces huit individus 1l y eut un prêtre; on peut toujours 
bien dire qu'un sur huit n'est pas un mauvais record. Mals 
disons aussi que les jeunes d'aujourd'hui pensent plus long­
temps à leur affaire avant de s'engager, et personnellement 
je ne serais pas surpris de voir d'autres (des huit) prendre 
comme choix le sacerdoce. Vocations tardives, peut-être? 
Mals un homme décidé en vaut cent errants. 

Cette année nous sommes, je crots, le plus peUt groupe 
dans l'histoire de cette tnsUtutton, mais comme notre res­
ponsable chef dirait, huit est le nombre idéal pour travail-

Je suppose que, comme dans toute lorme traditionnelle 1er ensemble. Notre chef, pendant cinq ans, fut l'abbé Odt­
de communication, toot ce que je viens de dire jusqu'à pré- lon Larochelle; il parlait tout dernièrement de nous quitter 
sent, e::.t d'intérêt relatif pour les lecteurs, à l'exception pour des choses encore plus grandes, les études. Même si 
de celui qui écrit, de mes compagnons du Phllosophat et de celui-ci a 49 ans, je peux dire personnellertlent que c'est 
ceux qui ont peut-être déjà médité sur la place de la rel1- quelqu'un qui connan les jeunes, qui a appris à mettre en 
gion dans leur propre vie. Alors, si possible, j'aimerais y pratique ce que lut-même, et d'autres prêchent en théorie. 
mettre un peu de forme, un peu d'information, car dans le 
tond c'est le désir de transmettre de l'information qui m'a Gaston Sain~e-Mar~e est I'afné du groupe, et je crois le 
tait asseoir et prendre le stylo, et c'est sans doute par pure philosophe par excellence. C'est un individu qui sait con­
curiosité que vous avez encore sous les yeux cet article. trôler fort- bien ses émotions, et je remarque toujours que 

son opinion est recherchée et estimée par les membres 
A ma connaissance, ça tait cinq ans et plus qu'est née du groupe. 

cette 1nst1tut1on, le PhUosophat. Une ré'stdence, à 622 Taché, Nous ne sommes que trots anciens de l'année dernière. 
~X~Ur les jeunes hommes, qui aimeraient bien prendre, un, Albert LeGatt un type grand et fort qui nous vient de quel­
deux, trois ans pour penser à l'aspect chrétien de leur vte que part dans' t'ouest, la Saskatchewan, je crois. Ceux qui 
tout en suivant des cours au niveau universitaire au Collège suivent des cours avec Albert pourront témoigner pour 
St-Boni!ace. moi quand je dis qu'il est l'intellectuel. Les lectures, les 

Toute une procession de garçons qui y ont détUé. Je vais 
en nommer quelques-uns, j'espère que personne ne sera 
ottensé car je ne connats que les plus récents. Des ty~s 

travaux et l'ouvrage sont pour lui des choses dans lesquel .. 
les U règne, les A et les (plus) ne sont pas étrangers ~X~Ur 
lut. Avant de le coincer dans une discussion, vérttlez deux 
lots votre raisonnement; U a le tour de renverser les situa-

Gfl1trd Au.., Pi..,.. Lemolne - < 

Uons. Je ne dis pas ceci à travers mon chapeau, j'ai été sa 
victime rn a ln tes fols. 

Robert LeMoullec nous vient d'un endroit reconnu pour 
son style de français. n est Breton à tête dure de Notre­
Dame de Lourdes. Je pense que je peux dire en toute sécu­
rité, car tl est pour mol un ami cher, qu'tl est la grande 
gueute par excellence. Avant de le mettre à genoux dans 
n'importe quelle situation, soyez prêt à être renversé par 
une inondation de paroles, qui ont la plupart du temps un 
raisonnement stable et logique. 

Le troisième de ce trio de 1 'année passée, c'est mot, 
René Dufault. Je vals me limiter par modestie à deux phra~ 
ses, car je me connais, et j'al bien peur de me laisser faci­
lement emporter st je ne m'arrête pas tet. 

n ne reste que trois autres gars, tous des nouveaux, 
mals QUi, je le sens, vont vite se taire une place parm 1 nous 
tet, et au Collège. En 12e année nous avons un certain Roger 
Fontaine, musicien et poète de nature. En première année 
et originaire de Ste-Anne, nous avons Donald Tougas, un 
type très bien qui je crois a une passion (Xlur la nourriture, 
mals qui promet bien d'"autres aspects également. 

Pour conclure, J'at gardé un individu de la Saskatchewan, 
un type que nous avons appris à aimer à l'instant même de 
notre rencontre. Gérald Moreau est un type tellement hu-· 
main qu'on se demande s'il ne serait pas notre petit frère 
déguisé en m1n1-ph1losophe. Si tu veux un peu de 11fun" ou 
si tu veux te détrustrer sur quelqu'un, Gérald est toujours 
là, et, même je pense qu'il aime ça. 

En deux ans je suis resté avec 16 gars et un prêtre, j'al 
appris d'eux, tout en cherchant un idéal dans ma vie. 

Joyeux Noël aux étudiants 

René Dutault 
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PARASCO 

Bien des applaudissements 
Pour une telle soirée 
Pour tous les participants 
Qui ont assure 

Hôtel Touriste 
Un si beau succès 
Séance bien préparée 
Impliquant un certain cachet 
D'originalité bien déclarée 
Manifestation vraie 
Expression de jeunesse 
Changer les raies 
D'une telle justesse 
Peut être significatif 
Car perdu le faux silence 
Il est temps d'être actif 
Que la relance 
Démontre la volonté 
Possible encore 
Et on peut compter 
Là où il y a effort 
Il y aura accomplissement 
Idées et goûts formidables 
Dans un amusement 
De finesse assez véritable 
Emission notable 
Bravo 
Remarqua ble 
Par asco 

Rachelle Chappellaz 

lkSb 
présente du Spécial à Noël 

le 22 décembre: 9h20 "CONTES ET 
CHANSONS" en direct du Centre 
Culturel avec les enfants des écoles 
Taché, Provencher et Laœrte. 

10h00 RADIO SONDE 

des enfants discutent de la grande 
fête - leur f~te- avec Yves Fortier 

le 24 décembre: 23h30 MESSE DE 
MINUIT diffusée en direct de la 
Cathédrale. 

le 25 décembre: 1h30 LE REVEIL· 
LON deux heures qui permettent 
à tous de transmettre leurs voeux 

• par la voix des ondes. 

7h55 1 nformations 1050 
8h00 Coin des enfants 
8h30 Noël en pantoufles 
9h30 Noël au Moyen-Age 

10h31 Les Joyeux Troubadours 
11hOO Noël au pays des Ardennes 
12h00 Radio Journal 
12h05 Informations 1050 
12h10 Voeux et Airs de fête 
13h32 Magazine de Noël 
16h00 Où s'en vont ces gais bergers? 
17h00 Radio Journal 
17h30 Les chanteurs de Mascaret 
18h00 Les grandes voix canadiennes 
19h00 Informations 1050 
19h05 Avis de décès 
19h10 Voeux et Airs de fête 
19h30 Trilogie de Noël 
21h00 Radio Journal 
21h05 Voeux et Airs de fête 
21h30 Concours de Radio Canada 
22h00 Lecture de chevet 
22h20 Chefs d'oeuvres 
23h00 1050 Nuit Noël 

le 29 dëœmbre: 10h00 RA.DIO 
SONDE "Dans l'temps du jou? de 
l'an" avec les membres de l'âge d'or 
du Club Kiwanis, Yves Fortier dis· 
cute des jours de l'An passés. 

À nos nombreux amis et clients 

Souhaits cordiaux 
de Noël el du 

Nouvel An 

17 POPULO 

Le Père Noël est un fa$ciste 

Chaque année, les consommateurs se font avoir et Us 
aiment ça. A l'occasion des têtes de Noël, par exemple, 
tous les grands magasins aUtchent d'énormes pancartes 
dans leurs vitrines, les journaux débordent d'annonces, la 
radio entreprend une campagne générale de 11 Noéllsat1on., 
et la télévision s'occupe de harceler les pauvres téléspec ... 
tateurs avec des réclames hypnottsantes. 

Tout est permis. Premièrement, on s'attaque aux enfants: 
on les convainc qu'U est tout à fait normal d'extcer un tas 
de cadeaux dispendieux pour fêter Noël. Sans ces cadeaux, 
Noël n'aurait aucun sens. L'entant associe donc la tête de 
Noé) à une sorte de récompense qui lut est due t Tout de 
même ••• 

Ensuite, ce sont les jeunes amoureux qut sont poussés à 
se fiancer à Noël. Ça tatt chic de se promener le matin de 
Noël avec un gros diamant au doigt, une bague énorme et 
étincelante que Jos Con a achetée à crédit chez People's 
Credit Jewlers ou chez Btrks. • 

Après, on encourage l'achat de cadeaux pour maman, 
papa, frérot, soeurette, rna tante, grand-papa jusqu'au chien 
et au chat de la tamtlle 1 Allons-yi Un petit bracelet cheap 
pour ma tante Emma qui s'en apercevra pas parce qu'elle 
est à moitié aveugle. Ou bien un cendrier "d'ltalle" que je 
doMerat à maman pour qu'elle PJ1sse dire aux invités qut 
s'extasieront devant ce chef-d'oeuvre fabriqué àladouzatne 
entre les murs d'une grosse manutacbJre aux Etats : "C'est 
mon fils, le petit ange qut m'a dormé ça pour Noël ••• " 

Achetez, dépensez votre chàque de pension, ruinez-vous 
financtàrement, allez-y, c'est Noël. C'est le temps de gar· 
rocher son argent par la fenêtre en l'honneur de ••• 

Ouais, en l'honneur de quoi? 

Qu'est-ce qui se passe? On voit des gens qui se trafnent 
dans les magasins, les bras écrasés par des paquets. Tout 
le monde se sent obligé de tatre des cadeaux, et surtout, Us 
s'attendent à en recevoir. 

Noël serait donc essentiellement un gros party où chacun 
échange un cadeau et se téltcite d'être tellement &'énéreux. 
On se tape sur l'épaule et on sourit comme un éléphant 
constipé parce que c'est la consigne. 

Eh bien ça m'écœure. Ce n'est pas ça Not!l. Ça n'a rten 
à tatre avec Chargex, Eatons, la Baie

1 
chez DuPJts, HFC, 

etc ... Ce n'est certalnement pas une tete en l'hoMeur des 
hommes et de leurs niaiseries. C'est une tête rellgleuse. 
Pour les chrâUens, c'est le jour QUi célèbre la naissance 
de Jésus .. Chrtst, qut est, à leurs yeux, Dieu le FUs. 

Pour tous ceux qui ne sont pas chrétiens mals qui sont 
Quand même quelque peu Lntelltgents, c'est toujours une 
tête religieuse à laquelle Us ne participent pas mais dont 
Us ne se moquent pas. 

Pour les autres, tl semblerait que c'estlatoire générale. 
L'occasion de se mériter l'éptthête 11 gênéreux" ou 0 chart .. 
table., : 1l ne suUtt que d'un billet de dix dollars que l'on 
fourre dans la poche d'un mendiant tout en s'assurant que 
l'on ne s'est piS trop sali les mains et que plusieurs té­
moins étalent présents. Pour les autres, ce n'est certaine· 
ment pas une tête religieuse. 

Le concept de Dieu est dépassé. C'est une taree. Le père 
Noël? VoUà le nwveau Sauveur du Monde: n est le distri­
buteur aux consommateurs par excellence. 

Tout cela est très déconcertant. Ce qui est encore plus 
déconcertant, c'est que J'aurai rédigé cet article inutile­
ment, car un p&ych.analyste ou quelque malade de ce genre 
prouvera certaLnernent que je sou!tre d'un complexe qui 
remonte à mon entance et que par conséquent. J'al horreur 
du père Noël et l'on ne devrait pas m'écroter. 

Claude Boux, Montréal 
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Suite de la page 7 

J'aimerais pouvoir croire M. Renaud lorsqu'il dit: "D 
n'y a aucune vérité dans l'accusation que Manisphere veut 
prendre possession du Festival". Jusqu'à récemment, 
lorsque j'al relu le procès verbal de la réunion du 29 dé­
cembre 1971 et particullèrement l'intentionexprimée d'uni­
fication, j'états principalement senslbUlsé au danger que 
courait le Festival en dépendant trop des experts. La meil­
leure façon de tuer l'lnltiative et l'engagementstncère c'est 
d'attacher trop d'importance à l'opinion de l'expert. Main­
tenant, cependant, mes peurs sont plus que confirmées à 
cause de votre manque de confiance dans les gens de cette 
communauté. Pourquoi n'avez .. vous pas encore décidé de 
vous servir du gymnase Holy Cross pour le grand bal du 
samedi soir? Est .. u possible que vous avez encore en vue 
le Fort Garry? 

Toi et les autres voudriez que tout le monde croit que je 
dois porter un certain "chapeau". A certaines occasions, 
celui de la chambre de commerce est ce qu'on me dit de 

Un romantisme nihiliste 

Plusieurs expressions ont montré que la jeunes~e se ré­
valte. Cette révolte a pris la forme de l'anti-conformisme,. 
cheveux longs, barbe pas 1aite, vêtements à la bohémienne. 
D faudrait voir si cette jeunesse est vraiment anxieuse de 
changer, ou bien si elle ne fait que participer à la décadence 
des moeurs et des valeurs morales qui étalent, depuis 
quarante ans, à l'ordre du jour f Bref, changer c'est en 
CJ!elque sorte trouver des possibilité pour s'exprimer et 
montrer qu'être jeune est synonyme de torce et d'énergie. 
La jeunesse d'aujourd'hui manque de force, elle a besoin 
d'énergie, elle ne fait que subir les conséquences des mêmes 
erreurs que la génération antérieure n'a pas pu éviter, 
d'a1lleurs ave'C excuse, puisqu'elle a été victime d'une 
guerre et de ces conséquences. Mais le jeune d'aujourd'hui 
qui vtt dans l'abondance, quelle excuse trouverons-nous. 
pour lui? 

Même dans la façon de se réjouir, nous constatons un 
esprit mihiliste, sombrant dans l'alcool, la bière, les vins 
ou encore les drogues hallucinogènes, psychadelliques. 

Les jeunes ne s;intéressent~ rien, pas même à la poli ... 
tique, d'ailleurs considérée comme un sujet sérieux dès 
qu'Us sont ensemble, et c'est dommage (Xltsque leur épo­
que est pleine de frustrations qu'ils ne fassent que le jeu 
de la société de consommation. D'ailleurs fUies comme gar­
çons dans des parties me font penser à un groupe de soldats 
qui vont retourner à n'importe que1 moment au front. 

Je n'al Jamais entendu parler O"une parlie où quelqu'un 
était allé déclamer des poèmes, ou bien d'une partie où les 
participants allaient simplement pour se connanre et établir 
une amitié sincère et constructive. 

En un mot 11 n'y a rien de romantique dans ces jeunes, 
à moins que ce soit un romantisme nihiliste. Des pardons, 
j'en demanderai à qui de droit, et je citerai ces lignes 
prononcées par celui qui fut un grand homme célèbre : 
l'historien Michelet. "ll y a longtemps que je n'ai rt ... 
et mêriie at-je ri jamais? Voilà ce qui manque à mon 
coeur, ce qui manque sans doute à la jeunesse, elle ne rit 
jamaiS, ou bien des lèvres; si elle riait une bonne fois, et 
de PJ,issance et d'elle-même, de sa longue patience, qui 
salt, si de tous les trônes du monde un seul resterait debout. 
Rions.'' (1) 

Ahmed Se rrokh 

(1) Dans le texte original Michelet écrit: " ... ce qui man­
que à la France ... " 

porter. J'ai donné assez de mon temps, de mon argent et de 
mon énergie pour aider à taire du premier Festival un succès 
pour savoir de quoi je parle. Mes divers intérêts commu­
nautaires n'ont pas à vous inquiéter, car à travers eux, je 
sais que cette communauté a beaucoup à taire pour arriVer 
à travailler plus harmonieusement. Letestivalafait revivre 
cette corn munauté. Ne le volez pas, s'il vous plaft. 

teurs imposants", à cause de ton attitude envers mes opi­
nions, Michel, attibJde que tu exprimes, je suppose,. seule­
ment parce que tu crois en elles, j'offre ma démission du 
bureau de direction de la corporation dU "Festival du Voya .. 
geur". 

J'ai été tellement près du symbole vivant du Festival que 
je ne peux pas à ce moment dire que je vais m'en dissocier 
complètement. Si les octrois de la ville et de la province sont attribués 

à condition que le Festival du Voyageur soit développé si 
peu en quallté mals qu'en revanche il perde son engagement 
communautaire et sa force, et bien je dis "qu'on s'arrange 
sans les octrois et qu'on mène nous .. mêmes nos affaires, n 
est possible, vous savez, de budgétiser pour un surplus.'' 

n doit y avoir un Festival du Voyageur dans la communau­
té de Saint-Boniface, pour les gens du Grand Winnipeg, du 
Manitoba, du Canada et de partout d'où peuvent venir les 
touristes. 

A cause de mon incapacité à m'accorder avec un conseil 
qui semble tolérer de jouer simplement le rôle de 0 séna• 

Je veux que vous croytez, Monsieur,.enceci, mon expres­
sion sincère d'intérêt sans malice. 

(1. 
~ 

~ 
Ut w 

"' 

~ 

• 
• 
• 

Sincèrement, 

Georges Forest 
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1 Jo~ux rJœ.f el Bonne -Année 

i REFlSEZ-~rd~ 
~ RESTAURANT LICENCIE ~ 

1 lun-jeu: 7h30 à 24hOO 
ven-sam: 7h30 à 2hOO 150 Provencher 

dim: 16h00 à 22h00 247-7107 

~Hœ~~G~~~~~~~~~~~~~~w~~~~~~ 

• 
1~ 

LE BUREAU DES 
PROGRAMMES AMERICAINS 

présente 

RUSS BURGESS, PARAPSYCHOLOGUK 

" La perception extra-sensorielle est-elle un talent 
cultivé ou un pouvoir caché? 

• Est-ce une simple coïncidence, une intuition ou 
du supranormal? -

• Est-ce possible de lire les pensées des autres? 

Russ Burgess, un psychique sceptique nous pré­
sente après plusieurs années d'étude dans ce ­
domaine, une conception réelle de la perception 
extra-sensorielle. 

A ne pas manqner cette conférence sur un sujet 
aussi controversé qu'intrigant, 

Le 12 janvier 1973, à 12h30 au CAMPO . 
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Evaluation de .l'Institut Pédagogique 
L'année 1972 devrait demeurer dans la mémoire des 

Franco .. Manitobains }X)ur longtemps. Pourquoi? En 1916, 
l'école normale française du Manitoba avait dÛ fermer ses 
portes, en raison de la loi du' gouvernement Nor ris, Depuis 
ce temps, nos professeurs avaient une préparation unique­
ment anglaise pour enseigner dans nos écoles. L'AECFM, 
grâce à son dévouement, a pu garder le français dans nos 
écoles. Avec l'évolution dans la pensée des gouvernements, 
on nous redonne nOS droits de former les professeurs dans 
leur langue maternelle. 

En septembre 1972, on ouvre alors le premier Institut 
Pédagogique de langue française dep.~ls 1916, Dans ce tarti• 
cle, je voudrais faire une critique constructive et person­
nelle de mes quatre premiers mois dans cet Institut. 

Tout d'abord, les cours offerts sont assez différents de 
ceux du B,A. La description semble offrir beaucoup d'es• 
pair dans ces cours; hé las , déception. Je voulais avoir 
des cours pratiques pour l'enseignement; plutôt, je reçois 
trop de cours magistraux où très peu de choses m'inté­
ressent. On nous prépare à enseigner dans des écoles où 
se fait beaucoup d'ouvr~cte en groupe, où l 'on fait de l'en­
seignement en équipe, Pourquoi alors ne pas intégrer ceci 
à nos cours réguliers? On pourrait facilement faire des 
travaux, des recherches en groupes de deux ou trois. Es­
pérons que ceci se fera· après Noël. 

J 'espérais aussi être traité plus en adulte cette année. 
Mats c'est encore la vieUle histoire qui se répète: tlfl 
vous faut des raisons pour vos absences" . S.V.P., la ma­
jorité de nous avons 22 ans et plusieurs même sont ma­
rtés. Si nous ne sommes pas encore prêts à prendre nos 
responsabilités, nous ne le serons jamaiS. Alors qu'on 
arrête de nous chanter cette histoire "d'absences". 

En plus, dans certaines classes, on a l'lmpression d'être 
encore au secondaire. Si nous sommes des professeurs en 
formation, pourquoi est- ce que les professeurs de l'Insu .. 
tut n'ont pas avec nous une relation professeur- professeur. 
Remarquez, certains le font, mals les autres? Je ne crots 
pas apprendre à enseigner tant par les idées que vous me 
donnez, que par VOTRE EXEMPLE. Vous nous dites d'être 
authentiques devant nos élèves: soyez-le; vous nous dites 
qu' il faut être actifs, dynamiques pour motiver nos élèves: 
soyez-le. 

Je me demande aussi si les travaux qu'on fait sont vrai­
ment utiles. Quelques professeurs ont exagéré cette an­
née; ils ont oublié sans doute nos cinq semaines en stage 
où on ne pouvait pas faire nos travaux universitaires. let, 

-'12.•w. 'T..W 
en f ace dè !;H ôpit a l St -Boniface 

Lucille et Yvonne Boulet, 

Fruits frais et confi-ies 
FLEURS POUR TOUTES OCCASIONS 

LIVRAISON clins toute Il vil .. 
Téléphone: :147-3897 

j'aimerais offrir une sugge"stton aux administrateurs, Le 
gros problème est que tous les travaux arrivent en même 
temps. Serait-ce possible pour l'an prochain d'introduire 
un genre de système trimestriel à l'Institut comme on en 
a matntenant un au Précieux...Sang? On prendrait alors deux 
ou trots cours de front , au lieu de siX comme je le fats 
maintenant, Ainsi, on pourrait vraiment approfondir nos 
travaux et en profiter. J'aime normalement faire mes tra ... 
vaux, mais cette année je dots les tatre pour m'en débar­
rasser, à cause d'un manque de temps; le système régle­
rait ceci. U y a beaucoup de détails à régleJ:l, mats je crots 
que le principe est bon. 

Maintenant les stages: je me pose de grosses questions à 
ce sujet. On est à Pécole pendant cinq semaines où on de· 
vrait 11 0bserver et pratiquer diverses techniques de l'en .. 
saignement sous la surveillance d'un professeur expéri­
menté (1) et avec l' assistance d'un a viseur". "L'étudiant 
pourra mettre en pratique les noUons théoriques acquise~ 
à l'Institut.'' C'est t rès beau sur papier, mals ••• De quelles 
notions historiques parle- t .. on lei? Beaucoup se sont plaints 
de ce qu'ils n'étaient pas préparés pour leur stage et c'est 
vrai. Je ne crots pas que l'lm!XIrtant soit de voir les pro­
grammes (bien que ce soit très utUe). On les verra suffi­
samment tôt une fois dans nos classes. Plutôt, qu'on intè­
gre dans nos cours réguliers de pré-stages, des classes 
de méthodologie, d' audio .. vtsuel, de taxonomie. Ce sont des 
choses que nous avons dû ..faire durant nos stages et nous 
n'avions eu aucune préparation antérieure, 

Un autre problème: est-ce possible de nous laisser sa­
voir au moins une semaine à l'avance dans quelle écol~ 
nous irons; ceci nous permettrait de prendre un premier 
contact avec 1 'administration de l'école·. Aussi, quand allons­
nous recevoir nos rapports des premiers stages? 

n y a un dernier problème sérieux vis-à-vis des stages. 
Nous avons trop àe préoccupations durant ces cinq semai­
nes pour bien fonctionner dans l'école: nous devons penser 
à nos travaux universitaires, notre préparation de classe, 
au principal, au professeur que l'on remplace, et surtout 
à l'a viseur, car c'est lui qui nous donne notre rapport final. 
Ceci n'est pas bien: nous sommes dans l'école pour nous­
mêmes, tandis que nous devrions être là pour les élèves; 
souvent, Us passent en second lieu; pourtant, Us sont bien 
le but essentiel de l'éducation. 

Solution: Premièrement que nos professeurs universitai· 
res ne nous donnent pa$ de travaux à faire durant nos sta­
ges; que la date de remise soit avant le départ; ainsi, on 
pourrait se concentrer davantage sur nos préparations de 
classe. En plus, serait- il possible que les avlseurs des 

IJn Joyeux Noël 
et une 

stagiaires se rencontrent avec tous les élèves de l'Institut 
pour qu•us nous donnent leur méthode d'évaluation, Cer­
tains semblent bornés sur des petits dé taUs; ct• autres re­
gardent les capacités des stagiaires; d'autres encore s'é­
tendent $Ur nos méthodes, Si on savait ce qu'Us s'attendent 
de nous, je crois que tout irait mieux durant nos stages. 
Mais ettcore là se pose le problème: est-ce que je vais en­
seigner pour mes élèves, ou pour faire plaisir à l'avtseur? 

AUTRES PROBLEMES: 

• pourquoi n'avons .. nous pas le mardi et le jeudi de 11:30 
à 1:30 de libre pour les sports comme le B.A. Je paye 
$25.00 à l' A.U. surtout pour cela et je ne peux pas y 
prendre part. 

• quand les élèves de l'Instttutsortiront-ilsdeleur apathie? 
Jean Gislger du M.T.S. est venu nous parler le 24 no­
vembre à 2:30 sur un sujet très important; 24 des 63 
élèves y étaient. Le 8 décembre, nous avons eu une réu­
nion pour former un comité de l'Institut: 36 des 63 par .. 
ticipatent. Où étalent les autres, J'espère que vows­
n'êtes pas atteints de la vtellle maladie du Collège, "la 
pochemollonerie" . Si oui, n'oubliez pas que vous serez 
infiuencés par les décisions prises à ces réunions par 
la majorité des participants. 

ÇONCLUS!ON: 

J'espère ne pas avoir été trop négatif dans cette critique, 
car je ne voulais pas l'être, J'ai parlé surtout des points 
négatits car ceux-ci doivent être corrigés aussitôt que pos­
sible. Pour les points posittfs de l'Institut, j'espère tout 
simplement qu'on les gardera et qu' on continuera à les dé .. 
velopper. 

Pour terminer, je voudrais offrir une suggestion à tous 
ceux qui ont affaire à l'Institut (du concierge au directeur): 
TRAVAILLONS ENSEMBLE, SI les élèves ont des critiques 
à fa ire , qu'elles soient constructives toujours. Si on ne 
peut apporter une solution personnelle à un problème sou­
Ugné, qu'on la ferme; autrement, ça devient trop facile de 
critlquer pour défaire ce qui existe. Que l'administration 
oe devienne pas trop éloignée des ébJdiants; travaillons à 
empêcher le mal de la bureaucratie: le red tape; alnsl que 
les administrateurs et les professeurs reconnaissent et 
acceptent nos suggestions. Je ne voudrais surtout Pas voir 
s'étabUr deux camps: administration vs. élèves. Plutôt 
travaillons ensemble pour que NOTRE Institut forme vrai­
ment des EDUCATEURS engagés dans leur mt]\eu. 

RONALD BISSON 

Bonne Heureuse Année 

Provencher ESSO 
service courtois et rapide 

Provencher et Tachll 
233-4654 

Norbert Tè'trault 

gllrant 



Ballon-Volant 
La saison de ballon-volant 

vient de se terminer, à la 
grande surprise de certains 
(ceux qui ne savaient pas 
qu'il y avait une saison de 
ballon-volant). 

Les futes se sont mon­
trées tr~ e nt ho ustastes 
pour ce sport. Nous avions 
trois équipes: Astucieuses, 
Fallacieuses et Insidieuses. 
Avec de tels noms, on ne 
pouvaJt avoir qu'une saison 
remplie d'fun. 

Bien sûr, ces équipes n'é­
taient pas d'un calibre à 
s'attaquer à la troupe japo­
naise; mals ce n'était pas 
le but. Nous voultons four· 
nir l'occasion à celles qui 
le désiraient de se divertir 
da.ns le gymnase qui leur 
appartient autant qu'aux 
gars. 

POINTS SAILLANTS: 

Les Astucieuses rencon­
trent les Insidieuses dans 
les seml-ftnales. Grand dé­
bat 1 Une partie, deux par­
ties, une trotslême et c'est 
les Insidieuses qui en sor .. 
tent victorieuses. C'est le 
temps: des finales. Les Fal­
lacieuses attendent J'atta­
que des Insidieuses. Un au­
tre grand débat 1 Une parUe, 
deux parties, et c'est tou.t. 
Les Insidieuses sont défai­
tes en deux parties. Les 
Fallacieuses emportent la 
victoire ainsi que la giplre 
et le prestige qui l'accom­
pagnent.. 

DISTRIBUTION DES 
TROPHEES 

1) Le Trophée VOLANT 
(contribution de M. Volant, 
inventeur du ballon-volant) 
accordé à 1 'équipe qui a su 
se montrer supérieure dans 
les semi-finales et finales. 
Prlx acco~dé aux Fallacieu­
ses. 

2) Le Trophée SOU RIRE 
(qui doit être gardé sous. 
clef à cause de son éclat 

qui av-eugle le's passants) 
accordé à l'équipe qui a su 
montrer le plus d'esprit et 
de gaieté durant toute la 
saison. 
Prix accordé aux Astucieu­
ses. 

3) Le Trophée Muitum (qui 
malheureusement a été volé 
à l' A.u., donc qui n'existe 
plus en réalité). Accordé à 
l'équipe qui a su montrer 
le plus de participation en 
étant présente Je plus sou­
vent possible. 
Prix accordé aux Insidieu­
ses. 

Je v'oudrais remercier 
personnellement et au nom 
de l'A.U.(sectloosport},tou­
tes celles qui se sont dé­
vouées afin de rendre cette 
saison possible, car le 
ballon-volant ne se joue pas 
avec une seule équipe. Mer­
ci pour votre collaboration 
et i la prochaine saison! 
{ballon-panier, badmtngton, 
et tlddiey-wtnks.) 

Marc Rémlliard 

SAISON DE BALLON-VOLANT 

Après avoir défait l'équipe Rémlllard dans les "sudden­
death, semi-finales, J'équipe Schnit, Butch, .Habel, Ver­
mette; Charrière, Raimbault et Arbez est allée jusqu'au 

_boUt en renversant l'équipe honorée par R. Molgat en trots 
parties ·de suite pour remporter le trophée. L'esprit d'équi• 
pe et la combativité sportive triomphent toujours 1 

A la fin de la saison régulière: 

Equipe Parties Parties Parties Parties Points 
Jouées Gagnées Perdues Non-contestées 

Mol gat 6 0 10 
Raimbault 6 1 
R6millard 6 

P.S. La saison de ballon-panier commence après Noël, veuillez 
vous inscrire tout de suite. 

D. A. 

• • • 

Sur la liste des !lombreux spor.ts pratiqués au collège, le ballon-volant jouit de la pr:emière 
place chez les filles (sans mentionner le hockey à-la-Voyageur}. Ci-dessus l'équipe enivrante 
et surtout envi~e des fï!Ies: (à .l'arrière) Simone Chaput, Michèle JoyaJ, Monique Mulaire; 
(en avant) Lucte Grégoue, Mane-France Giassonj sans oublier La Balle, signée de l'AUCSB. 

Exercice violent, mais malgré cela détendu. Encore là, tout dépend de la position d'où on 
se place. Le ballon est toujours le même: propriété de l'AUCSB. 

• • • 

1 
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DISCOSCENE 
Les fervents de la musique "rock" seront heureux de se 

procurer les deux microsillons que je vaiS vous présenter 
cette semaine. · 

Si vous gtes 'tané' des disques français qui trafnent le 
pas, voici Ie micrœ:Ulon pour réveiller vos écouteurs sté­
rêophontques·t n s'agit d'un nouveau 35 tours de Patsy 
Gallant qui contient d'agréables surprises. Cette chanteuse 
se présente de façon engagée et interprète chacune de ses 
chansons avec puissance et vigueur. Excitante et captivante, 
Patsy Gallant fait du blues et du rock et ses variations de 
voix ne vous laisseront pas indifférent. La musique se ca• 
ractérise par un rythme solide et des arrangements must­
caux Lnventtts. Les morceaux clés sont: 11 Toutvatrop vite, 
et "Thank-you come again", deux compositions où la mu­
sique et la voix sont superbes. La guitare et le piano élec­
trique créent de très bons effets dans plusieurs pièces et 
la batterie ajoute une présence de fond formidable. Remar­
quons également que la production technique est d'excel­
lente qualité. 

Patsy Gallant vous présente un microsillon moderne qui 
fait preuve de ses divers talentso Je vous suggère l'achat 
de ce disque, car toutes les compositions sont originales 
et de très ..bon goû~ (numéro de commande: FS-90115, 
Columbia) ............ 

Vous connaissez certainement Carlos Santana et ses gars 
car Us forment un des groupes les plus respectés et aimés 
dans le monde du rock aujourd'hui. Dep.~is 11 ABRAXIS" 
qui était leur premier microsillon, les gars ont tait un bon 
bout de chemin. On ne peut empêcher l'évoluttonl De toute 
façon les amateurs de Santana seront peut--être surpris 
d'entendre leur plus récent microsillon intitulé CARA VAN• 
SERAI. 

C'est un disque plus jazzé que les précédents, c'est-à .. 
dire que les arrangements musicaux sont moins commer .. 
clalisés l'harmonie est plus compliquée. :Mais les rythmes 
tatino .. a~éricatns sont toujours là; c'est d'ai~leurs cette 
variation des rythmes latins qui donnent à Santana sa cou .. 
leur parttcullère. 

De fort belles improvisations sont incluses au sein des 
dernières compositions du groupe, et Carlos nous donne la 
preuve de ses habiletés àlaguitarelorsqu'Use laisse aller. 
n suit cependant toujours une Ugne mélodique complexe 
mais bien apparente. Les autres musiciens sont également 
à la hauteur. La première pièce, 11Eternal Caravan of 
Reincarnation" fut sans doute inspirée durant une médita .. 
tion métaphysique, car elle est très imaginative et repo­
sante. Les instruments de percussion et la guitare créent 
une atmosphère presque transcendantale. "Songofthe Wind" 
est la pièce que j'ai le plus appréciée puisque Carlos San­
tana est particuUèrement ingénieux avec sa guitare, sui­
vant une ligne mélodique tout en improvisant et en y met­
tant certaines touches très sensibles. Encore ici le tarn .. 
bour et les autres instruments de .percussion font bon 
ménage avec la guitare. Ensuite 11 y a l'orgue qui s'intro­
duit juste aux bons moments et voilà l'esprit créateur de 
Santana qui ressort dans tout son génie. 

Tous les morceaux mettent en vedette la guitare et le 
piano acoustiques qui contrastent très bien avec l'arrière­
plan de sons créé&. par les congas, les bongos et les tim­
bales; saut pour les deux numéros uEternal Caravan of 
Reincarnation" et "Future Primitive" où l'on entend pres .. 
que uniquement les instruments de percussion. 

Laissez-vous tenter par ce nouveau microsUlon de San­
tana, CARAVANSERAI (Columbia KC-31610) qui est un pas 
original et ra!rafchissant dans ce vaste monde musical qu'est 
le rock moderne. 

Rupert Baudais 

235-7760 (~) 233-7351 

MAURICE ·E. SABOURIN LTD 
ASSURA.NCt'.S DE TOUS GtNRES 

AGENCE DE VOYAGES 
_Aviona -Bateaux- Toun- Traiaa 

195, houL Pro......m., St-8oaileœ (6) M.. 

~:IPOPULO 

Sur le thème de Don Quichotte 

Récit en prose de l'écri­
vain espagnol Miguel de Cer· 
vantès (1547-1616) é cri t 
probablement entre 1598 et 
1604. Le but de Cervantès 
a été d1écrtre un roman de 
chevalerie capable de se dé­
tacher de tous les autres 
largement répandus à cette 
époque. En suivant l'exem• 
ple traditionnel des livres 
de chevalerie à la mode, le 
roman de Cervantès prétend 
être la traduction d'un orl• 
ginai arabe. n s'agit en et· 
tet de l'htstoire d' .Alonso 
Qulxano, imaginaire gentil· 
homme campagnard qui, en 
s'adonnant à la lecture des 
romans de chevalerie dé· 
couvre ses propres ten .. 
da nees fondamentales: les 
vagabondages sans freln de 
son imagination, le lyrisme 
ému de son âme simple~ 
candide et généreuse. D se 
passionne à tel point pour 
cette lecture qu'il commen .. 
ce par en discuter, comme 
s'il s'agissait d'événements 
réels, avec ses amts le Cu­
ré et le barbier. n se plon­
ge tellement dans ces Uvres 
qu'il fait siens les idéaux 
pour lesquels se battaient les 
chevaliers errants : des 1 .. 
déaux de paix, de justice, 
d'une justice imprégnée d'a .. 
mour. Désormais, ll se sent 
appelé à les réaliser dans un 
monde tourmenté qui l'at­
tend et lui apportera la re­
nommée et la gloire. Après 
s'être tourblles vie1lles ar­
mes de ses ancêtres et avoir 
ennobli son cheval Rossi .. 
na.nte, il prend lui-même 
comme nom de bataille ce­
lui de Don Quichotte de la 
Manche; JX~îS Uchoisitcom­
me Dame de ses pensées, 
une paysanne en la transfi· 
g1uant sous le nom de Dul­
cinée du Toboso. Un jour 
donc, ll part à l'aventure à 
la recherche de celui qui -
devra l'armer chevalier, car 
U a besoin d'être investi pour 
9tre un véritable chevalier: 
c'est le tenancier de l'au .. 
berge où il arrive le soir 
qui le te ra car Don Qulchot .. 
te dans ses chimères pense 
avoir affaire à un véritable 
chevalier. Ainsi légalement 
accuellll dans l'ordre de la 
chevalerie errante, Don Qui­
chotte reprend son chemin. 
Le premier acte de justice 
qu'U accomplit, c'est d'em .. 
pêcher un paysan de fouet­
ter jusqu'au sang un petit 
garçon, son valet; mals si­
tôt que te chevalier errant 
s'eSt éloigné, le sort du mal­
heureux berger n'en est que 
plus dur. n enjoint ensuite 

à des marchands de déclarer 
sans l'avoir jamais vue, que 
la beauté de sa Dulcinée· est 
incompa:rable; au cours du 
combat qu'il livre à ceux 
qui se moquent de lui, Don 
Quichotte fait piètre figure. 
Ses amis le recueillent et 
déclarent les livres respon .. 
sables de ces mésaventures. 

Suivant lfiurs conseils, il 
engage comme écuyer un 
paysan de la bourgade, San .. 
cho Pança et part avec lui 
sur les chemins déserts de 
Castme. Le chevalier grand, 
décharné,. monté sur Rossi­
nante, l'écuyer dodu, tra­
PJ, sur son âne: Don Qui· 
chotte incarne un type d'es­
prit en proie à une activité 
incessante, s}Xlntanément 
déterminée par la connais• 
sance et la volonté et tour­
née vers un idéal qui ré· 
pond aux tendances _et aux 
exigences de sa nature ; 
Sancho est au contraire le 
fidèle écuyer ignorant tout 
de la chevalerie errante, qui 
d'une part assistera de loin 
et en toute sûreté aux dan .. 
gers qu~ son manre voudra 
affronter, mals d'autre part 
sera prêt à se jeter sur 
tout ce qui lui paranra une 
proie facile. Leur première 
aventure est celle des mou­
lins à vent qui, aux yeux 
de Don Quichotte prennent 
l'aspect de géants démesu­
rés qu•n doit combattre. L.i .. 
mage qu,n a acceptée lut 
suffit corn me preuve de vé­
rité: "je pense, U en est 
donc ainSi". Son subjecti­
visme est à ce peint abso .. 
lu tant dans l'ordre de la 
c~nnaissance que dans l'or­
dre de l'action, qu'aucune 
expérience désastreuse ne 
parviendra à le briser. n 
ne revient jamais au témoi­
gnage des sens: 11 trouve 
toujours des justlflcations 
pour luJ .. même et pour tou­
te chose, dans les malé­
fices des magiciens envieux 
de .... sa gloire. 

Et les voilà partis dans un 
tourbillon d'aventures. Dé­
sormais la trame du ro .. 
man de Cervantès se dérou­
le sur deux plans s'imbri­
quant continuellement: sur 
le premier se dé~achent Don 
Quichotte et Pancho, fidèles 
à eux .. mêmes, l'un repré­
tant l'amour et la généro­
sité l'autre la tendance vers 
I'uÙle. Sur 'le deuxième 
plan - celui de la réalité 
quotidienne - défilent dans 
un mouvement continuel, des 
êtres aspirant au bonheur 

• • • 
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en vertu · de leur tendance 
naturelle qutles pousse vers 
la beauté des choses exis .. 
tantes. De toutes leurs a­
ventures les deux amis sor­
tent presque toujours vain­
cus, épuisés, mais fidèles à 
eux-mêmes. Le roman s'est 
transformé en une représen­
tation poétique et sincère 
d'un monde de plus en plus 
complexe au sein kuquel agU 
une torce analogue à celle 
qui explique la vie indivi­
duelle et la vie universelle: 
pour Cervantès cette force 
se mantteste essentielle­
ment sous troiS aspects: 
d'un côté, la générosité en 
grandeur morale de Don Qui• 
chotte, de l'autre le réaliS· 
me et 1 'égotsme pratique de 
Sancho Pança. Mats ces deu:x 
modalités de l'action, appa­
r e rn rn e n.t i nconcUiab 1 es, 
très contradictoires, cèdent 
le pas devant le mystérieux 
attrait d'un idéal de beauté 
qui, s'il ne trtomple, du 
moins survit aux déceptions 
dans la réalité. Cet idéal 
semble être le pouvoir qui 
a été donné à l'homme de 
pouvoir se dépasser. 

Au terme ~de ses aventu­
res, Don Quichotte est obu .. 
gê de rentrer chez lui: il 
est désormais enfermé dans 
ses fantaisie_:; chev~l~res­
ques elles-memes; et ce qut 
était chez lui élan, aspira~ 
tion, mouvement devien~ 
maintenant une source de 
douleur et de regreL For­
cé de quitter ses chères ima­
ges, U découvre autour de lui 
une réalité triste et sans 
charme. Devant cette vision 
Don Quichotte sent arriver 
la mort, et meurt en ef­
fet. Mais au seuil de l'éter .. 
nité, la douleur exalte pro­
videntiellement dans son â­
me la certitude en l'identi­
fiant à la vérité. Sanche, 
lui, ne meurt pas: L'instinct 
peut vivre parce qu'il trou .. 
ve dans 1 'existence une va­
leur absolue. Mais privé de 
Don Quichotte, Sancho reste 
inexorablement dans l'om­
bre. 

Dans la deuxième partie 
dont U vient d'être ques .. 
lion Cervantès a surtout ex­
primé l'idée d'une sagesse 
qui s'est retrouvée elle .. mê­
me dans sa longue expé­
rience des choses du monde 
et contemple toutes les u .. 
lustons. Le 11Vérltable" Don 
Quichotte n'est sans doute 
pas celui de cette dernière 
partie, 

HOTfl 
ST- BONIFACE 

LIEU DE RENCONTRE DE 

TOUS LES BONS VIVANTS. 



J'ai fouillé tous les magasins 
à la recherche d'un cadeau de Noël 
pour toi 
mais je n'ai pas trouvé. 

Car la paix 
la joie 
et l'amour 
que tu cherches 
ne s'achètent pas 
mais s'acquièrent 
à force de don de soi. 

De la part d'un enfant à un autre 
dans toute sa simplicité 
et sa gratuité créatrice 
Populo vous souhaite le plus joyeux Noël 
et que l'esprit de Dieu vous guide_ 
sur le chemin de la nouvelle année. 
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